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INTRODUCTION

Il ne nous semble pas utile (le faire ici la biographie
d’Aristote, non plus que «llexposer l’ensemble de sa
philosophie et d’énumérer ses ouvrages ; c’est dans une

lionne histoire (le la philosophie qu’il faut chercher ces
(lélails 1. Nous ne parler-nus «loue que (le la Momie ou
Éthique à Nicomuquc, (lent nous donnons ici le dixième
livre.

Il ne faut pas se laisser tromper par ce titre de
Morale il Nicomaque : c’est une mauvaise traduction «les
mots ’IIOmà Nnxoudxenu, qui signifient littéralement :
Livres de morale nicomachéens, ou Morale m’comachéenne;

l. Rappelons seulement quelques dates et quelques faits. Aristote
naquit à. Stagire, en Macédoine, l’an 38’» av. J.-C. Il était fils de

Nicomaque, médecin distingué et ami d’Amyntas IlI, roi de
Macédoine. En 368, il se rendit à Athènes, auprès de Platon,
dont il suivit les leçons pendant vingt ans. Il devint, en 343, le
précepteur d’Alexandre, et, après le départ de son royal disciple
pour l’Asie, revint se fixer à Athènes, ou il fonda, vers l’an 334,
une école qui, du lieu ou il l’établit, fut appelée le Lycée. En
butte à. des attaques et à des accusations d’impie’té, il se retira à
Chalcis, en Eubée, ou il mourut bientôt, en 322. Les principaux
ouvrages d’Aristote sont: l’Orqanon ou la Logique, qui se compose
de six ouvrages différents, la Métaphysique ou Philosophie première,
le Traité de l’âme, la Morale à .Vicomaque, la. Politique, la. Rhéto-
rique, la Poétique, la Physique, l’IIistoire des animaux, etc., etc.
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ll INTRODUCTION.
autrement dits, Lirrcs de morale rédigés par Nicomaque l.
Cc nom, qui avait été celui du père d’Aristote, fut donné

ensuite a un lits du philosolihc, et c’est ce fils qui, très
probablement, a revu et mis en ordre les notes laissées
par son père : ces livres n’en sont donc pas moins
l’œuvre d’Aristot02.

Jusqu’au philosophe de Stagire, on n’avait pas été,

sans doute, sans parler de la morale; Socrate n’avait
guère fait autre chose, on le sait, et, bien que Platon
n’ait pas considérai la morale comme une science parti-
culière, distincte de la science sociale ou do la politique,
les sujets de morale reviennent sans cessodans ses écrits
et y occupent une place considcrable; mais il n’en avait.
pas fait l’objet d’un ouvragi- a part, C’est Aristote,
semble-t-il, qui le premier sépara la morale de la poli-
tique, sans rompre pourtant hijlien qui unit ces deux
branches de la science sociale, et qui, la traitant comme
une science distincte, ri’wligea un vrai traite de morale,
méthodiquement cmnposr’n Non qu’il y faille chercher la
marche régulière qu’ofh’irait un ouvrage moderne du
même genre. (( Aristote, dit M. Ollië-l.;ipruiio, est le plus
didactique des philosophes grecs de la grande époque,
mais il conserve une liberté d’allure toute grecque.
Pourvu qu’il aille en avant. et qu’il (Aclaircisse enfin les
notions qu’il prétend ctudicr, il ne se donne point la

t. Si le titre devait être : .llorrilc à Nicomaque, il y aurait en
grec z ’l’lÜtXÙ. noël; Nmôpaypv.

2. Il y adeux autres Traités de morale qu’on attribue à Aris-
tote: la Morale à Eudème, ou plutôt cl’Eudème, en sept livres,
qui reproduit en partie la Morale à Nironmque et la Grande Morale.
Celle-ci, malgré son titre, n’a. que deux livres ; on peut la regarder
soit comme la première esquisse de la Morale à Nicomaquc, soit
comme un abrégé des deux autres traités.
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INTRODUCTION. 1 lll
peine de marcher toujours d’un pas méthodique; il ne
s’interdit point les écarts, les retours, et, si je puis le
dire, les allées et venues. Peut-être aussi y a-t-il des
parties où nous avons entre les mains moins un livre
qu’un cours oral, ou les notes prises en vue de ce cours,
ou les rédactions des meilleurs disciples. » C’est ce qui
expliquerait la concision souvent excessive du style de
cet ouvrage, les ellipses foretîes dont il fourmille, ce qui,
ajouté à l’emploi de certains termes dont la signification
n’est pas assez précise, jette souvent de l’obscurité sur la
pensée.

Voici une analyse aussi succincte que possible de l’ou-
vrage entier d’Aristote. Il comprend dix livres et s’occupe

de cinq questions principales : le bonheur, le plaisir, les
vertus intellectuelles, les vertus morales, l’amitié.

Le premier livre traite du bien et du bonheur. Le but
de toutes les actions humaines est le bien, et le bien
c’est la fin en vue de laquelle se fait tout le reste, c’est-
àvdire le bonheur, lequel doit etre cherche dans l’acte
et l’œuvre propre de l’homme. La condition essentielle
du bonheur pour l’homme, c’est l’activité réglée par la

raison, c’est-a-dire la vertu. Le vrai bonheur est la fin la
plus parfaite que l’homme puisse se proposer; il est
l’œuvre pr0pre de l’homme, en tant qu’être doue d’intel-

ligence. Il consiste donc dans la constante activité de nos
facultés intellectuelles et dans leur plus complet dévelop-
pement. Rien n’empêche ensuite d’y ajouter les biens du

corps et les biens extérieurs, pour que le bonheur soit,
complet. On peut déclarer heureux celui dont les actions
sont conformes a, une vertu parfaite, qui possède autant
de biens extérieurs qu’il en faut pour pratiquer la vertu,
et dont la situation reste stable durant de longues années.
L’âme comprenant deux parties, l’une raisonnable et

-’v-* son» *Lw
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l’autre irraisonnable, il v a lieu de distinguer deux sortes .
de vertus dans l’âme, les vertus intellectuelles et les

vertus morales. iLe livre deuxième traite de la vertu. La vertu est princi-
palcment le résultat de l’halntude. Lesactious ne peuvent
être vertueuses qu’autant qu’elles sont conformes à la
droite raison, c’est-a-dire qu’elles ne nous portent ni vers
un extrême par excès, ni vers l’extrême Opposé par
défaut. Les vertus ne sont ni des passions ou affections,
ni des facultés; d’où l’on conclut qu’elles sont des dispo-

sitions acquises, des habitudes. (les dispositions rendent
l’homme bon et lui font faire toutes les choses morales en
perfection. La vertu, en résumé, est une diSposition ac-
quise et réfléchie, consistant a garder un juste milieu
entre tout excès et tout défaut. Cela n’est pas toujours
facile. Il faut s’appliquer a connaître celui des extrùmes
dont on doit le plus se garder; il faut incliner vers l’un
ou l’autre, suivant qu’il s’éloigne moins du milieu, seul

louable et seul désirable.
Le troisième livre étudie la volonté, marque la diffé-

rence entre le. volontaire et l’involontaire, analyse la
Ipoaipacnç, ou détermination éclairée et libre de la volonté,

qu’il ne faut pas confondre avec le désir, le simple vœu
ou l’opinion. La volonté, en général, a pour objet le
bien; maLs, seule, la volonté saine poursuit le vrai bien.
La vertu et le vice sont également volontaires et libres,
nous en sommes responsables, Alors commence, dans
ce troisième livre, la desrriptiou des vertus morales.
C’est d’abord le courage, qui est un milieu entre la peur
et la témérité, et dont l’auteur distingue plusieurs
sortes:courage civique, courage militaire, courage de la
colère, etc. Le vrai courage est une vertu difficile à. pra-
tiquer, mais c’est une de celles qui contribuent le plus
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au bonheur; elle se trouve surtout dans les citoyens qui
combattent pour la liberté de leuripa-trie. La tempérance,

.I. qui vient ensuite, est un juste milieu dans l’usage des
plaisirs du corps, et surtout de ceux du goût et’du
toucher, L’intempérance’est un vice plus dégradant que
la lâcheté, parce qu’il est plus volontaire, et qu’on en
prend plus facilement l’habitude. C’est le fait d’une raison

ferme-et éclairée de donner a l’homme la vertu de la.
tempérance.

Le livre quatrième continue l’exposé des qualités mo-
rales : il est consacré a la libéralité, à la magnificence, à.

la magnanimité, a la douceur dans les rapports, etc. La
libéralité est unjuste milieu entre la prodigalité et l’a-

varice. Cette vertu est peut-être celle qui se fait le plus
aimer, mais elle dépend de la fortune de chacun. Le
libéral donne toujours avec joie, mais avec discernement,
et pour des motifs justes et boum-ables. On n’appelle pas
libéral un tyran ni tout autre homme qui donne après
s’être enrichi par le crime. Le prodigue est moins mépri-
sable que l’avare, et il est plus susceptible de guérison;
mais lui aussi peut, par des profusions sans mesure, être
conduit a des actions mauvaises. La magnificence est la b
vertu relative aux dépenses : elle est un milieu entre la
parcimonie extrême et l’ostentation fastueuse. La magna-

1’ nimité, juste milieu entre la petitese d’âme et l’orgueil

présomptueux, est la qualité de ceux qui se croient
capables d’exécuter de grandes choses. Le magnanime
est courageux, fier, digne, franc, dédaigneux de ce qui
séduit les âmes vulgaires. Entre l’ambition excessive et
l’absence totale d’ambition, il y a un juste milieu, mais
c’est une vertu qui n’a pas de nom spécial. La douceur
ou l’indulgence est un juste milieu entre l’irascibilité et
l’insensibilité ou apathie. Il ne faut pas s’irriter pour.
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des causes lénifies, mais il ne faut pas non plus être
impassible et flegmatique a l’excès. Viennent ensuite des
conseils sur d’autres vertus, qui sont un juste milieu
entre l’humeur complaisante et l’humeur contredisante,
entre lajactanee fanfaronne et l’excès d’humilité, entre
la grossière bouffonnerie et l’humeur farouche qui ne
veut jamais se dérider.

Le cinquième livre tout entier traite de la justice, et, à
propos de la justice, de l’équité. La justice est la vertu
relative a autrui, la vertu parfaite et achevée qui s’em-
ploie pour les autres. On distingue la justice distributive
et la justice réparatirc ou de compensation. L’équité est

une justice qui consiste a corriger, selon les circons-
tances, ee que la lui a de trop rigoureux dans sa géné-
ralité, a ne pas pousser le droit jusqu’à). l’extrême. Au

fond, elle ne diffère-pas de la justiCe. L’injustice, en
général, c’est une int’sgalité en plus ou en moins. Elle

peut cire commise par ignorance et sans intention, ou
par passion, mais sans préméditation, ou enfin avec in-
tention et préméditation, et, sous cette dernière forme,
elle est impardonnable, car c’est la volonté ou l’intention

qui fait qu’un homme estjuste ou injuste. Il n’est pas
possible qu’un homme soit injuste envers lui-nième.
Celui qui se tue est injuste envers la société, mais il ne
l’est pas par rapport a lui-môme, puisque la notion du
juste comporte l’idée de rapport entre deux personnes
distinctes.

Dans le livre sixième, il est parlé des vertus intellec-
tuelles, qui sont indispensables aux vertus morales,
puisque, pour pouvoir (,létern’iiner en tout le juste milieu,
il faut cultiver sa raison et, se rendre capable d’atteindre
la Vérité. 11 y a cinq moyens d’arriVer a la vérité, qui
sont : l’art, la prudence, la science, l’intelligence ou l’en-
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tendenient, la sagesse. L’art est une habitude d’agir, a
l’occasion des choses contingentes, en prenant pour
guide la raison. Il produit ainsi des œuvres distinctes de
celles qui ont une existence nécessaire, ou dont l’exis-
tence est le résultat des forces de la nature. La prudence
consiste a être en état de prendre les résolutions les plus
conformes a notre bonheur, en général; elle s’applique,
comme l’art, a des choses contingentes, aux affaires
humaines, telles que la politique, l’économie domes-
tique, etc. La science, c’est la conception du général et du
nécessaire. L’intelligence, c’est la faculté des principes.

Ces deux dernières, portées a leur perfection, produisent
la sagesse : c’est la connaissance ’ationnelle des prin-
cipes et des applications; elle est l’habileté suprême, la
supériorité dans quelque genre que ce soit. Elle suppose
aussi le discernement, relatif aux choses qui sont l’objet
du doute et sur lesquelles il y a lieu de délibérer, pour
décider de ce qu’il faut ou de ce qu’il ne faut pas faire,
et le jugement, ou sens commun, ou bon sens, qui consiste
dans un juste discernement de ce qui est équitable.
Toutes ces qualités aboutissent à la pratique; elles
n’existent qu’en vue du bien et de la vertu, mais il ne.
faut pas dire, avec Socrate et Platon, que toutes les
vertus ne sont que des sciences, ou les parties d’une seule
et-mème science, d’où elles dérivent et dans laquelle
toutes se confondent.

Au septième livre, il est question de l’empire de soi,
de l’intempérance et du plaisir. L’intenipérant use a
l’excès des plaisirs. Or, il y a plusieurs sortes de plaisirs.
Il y en a de nécessaires et de naturels, connue ceux du
corps; il y en a qui ne sont pas nécessaires; exemple :
ceux de l’ambition. L’intempérance n’existe que par

rapport aux désirs naturels. Elle peut avoir deux causes,
h)
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l’emportement et la faiblesse; elle n’est pas la débauche,

mais il est diflicile de, la guérir, parce que l’habitude
est une seconde nature. Vient alors la théorie du plaisir.
Le plaisir n’est pas mauvais en soi, mais seulement par
les moyens employés et, le but poursuivi, Sans être
absolument proscrits, les plaisirs du corps doivent être,
restreints et, réglés. Ce qui fait que le vulgaire donne la
préférence aux plaisirs des sens, c’est qu’ils sont comme

un remède aux douleurs et aux chagrins; c’est aussi que
leur vivacité même les fait rechercher par ceux qui sont
incapables d’en goûter d’autres. Nous avons besoin de

plaisirs, et de plaisirs qui changent, parce que notre
nature n’est pas une nature entièrement simple et telle
que la même activité purement contemplative puisse
toujours être pour elle la source des plus vifs et des
plus purs plaisirs. On remarquera que cette théorie du
plaisir est reprise dans la première partie du dixième
livre.

La théorie de l’amitié occupe les deux livres suivants,

le huitième et le neuvième. Elle semble ne pas se rat-
tacher étroitement au plan de l’ouvrage; et cependant,
comme l’amitié est un sentiment qui doit être réglé,
comme elle est une aide pour la vertu, comme elle sup-
pose des relations, c’est-à-dire des droits et des de-
voirs, tout ce qu’en dit Aristote se relie plus qu’on ne
le croit d’abord a ses théories de la vertu et du
bonheur.

L’amitié est une sorte de vertu; jamais, du moins, elle
ne va sans la vertu. Elle est aussi nécessaire que belle.
Elle n’existe que s’il y a entre les personnes une bienveil-
lance réciproque et réciproquement connue. Les choses
qu’on peut aimer sont au nombre de trois : le bien,
l’agréable, l’utile. Il y a de même trois causes qui pro-
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,voquent l’amitié, et il y a trois sortes d’amitié : amitié de
plaisir, amitiésd’intérèt, amitié de vertu. Celle-ci est la

plus parfaite et la plus solide, et les deux autres ne sont
dessamitiés que par leur ressemblance avec elle. De plus,
elles sont fragiles et éphémères, l’agréable et l’utile
n’ayant rien de fixe. L’amitié véritable est l’habitude de

vivre ensemble et de se vouloir réciproquement du bien.
Elle ne peut exister qu’entre les bons, ne peut se dis-
perser sur beaucoup d’objets, consiste plutôt aaimer
qu’à être aimé. Elle a des rapports avec la justice, car
partout où il y a association, il y a. des relations de jus-
tice en même temps que des relations d’amitié. De la,
des détails sur les diverses classes d’hommes entre les-
quels l’amitié peut exister, sur les diverses formes de
gouvernement, sur leur comparaison avec les diverses
relations des personnes constituant la famille, et des
considérations sur l’amitié dans les différentes formes de

gouvernement et dans la famille. On ne peut comprendre
tous ces développements qu’a la condition de ne pas
oublier le sens très étendu, en grec, du mot «peut: il
désigne tout sentiment bienveillant qui s’adresse a au-
trui, l’inclination qui porte l’homme vers l’homme, le

lien affectueux qui les unit plus ou moins, la socia-
bilité.

La vraie amitié ne saurait exister entre les méchants,
qui ne s’associent que par intérêt, non par vraie sym-
pathie. Il faut donc tacher d’être vertueux, dit Aristote;
c’est ainsi qu’on s’aiment soi-même et qu’on aimera les

autres pour la ressemblance qu’on leur trOuvera avec soi.
Il n’y a de stabilité et de durée que dans cette amitié de

vertu. Les dissentiments ne peuvent manquer de se pro-
duire dans l’amitié d’intérêt et dans l’amitié de plaisir,

car il peut toujours venir un moment pu l’on ne se plaise

X-ïdx

.-. au- a.--

"-0 u. a" ,



                                                                     

4,- --..-s mun...".2..---..-v....w«.4»... a. ....,a-.l,., . n,- -

X INTRODUCTION.
plus, ou l’on ne trouve plus d’avantage à. rester liés : de
là, rupture nécessaire. Mais l’amitié de vertu est à l’abri

(le ces dissentiments, car c’est un échange continuel de
services, ou l’un est toujours content de les recevoir et
l’autre de les rendre. Et, maintenant, a-t-on plus besoin
d’amis dans la prospérité que dans l’adversité? Dans

toutes les situations, la présence d’un ami est une chose
précieuse et désirable. Aristote montre surtout re qu’il
convient de faire quand ou est malheureux, ou quand on
voit ses amis malheureux. En finissant, il revient sur le
charme de la vie commune, qui est un des principaux
éléments de l’amitié. Ou aime a voir dans un ami un
autre soi-menue ; on aime a passerensemble sesjournées,
atout faire ensemble; et, connue les méchants 5e cor-
rompent mutuellement, de meule les bous s’améliorent
et se perfectionnent par un commerce assidu. Leur vertu
s’accroît et s’ali’ermit, et le proverbe a raison, qui dit:

c Des bous sort du bien. n
Enfin vient le dixième livre, que nous (lonuonsici et

dont les sommaires qu’on trouvera en tôle des chapitres
nous dispensent de faire l’analyse détaillée. Disons seu-

lement que l’auteur yrevient sur le plaisir, dont il a
parlé au septième livre, et y achève la théorie du bonheur

commencée au livre premier. Un verra que les der-
nières pages de ce livre (Chap. vu et vin) exposent les
vraies conditions du bonheur, et ce qu’est le vrai bonheur
lui-même, ce. bonheur qui dépend surtout des plaisirs
intellectuels et des vertus morales.

Telle est, dans son ensemble, l’IÇtliique. a Nicomnque.
ll est facile de voir qu’on n’y lrouve pas un traité régu-

lier, connue celui qui sortirait (le la plume d’un philo-
s0phe moderne. Les théories morales d’Aristote n’en
sont pas moins belles en elles-meules. a L’homme, dit

a
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, I Ï INTRODUCTION. x1
l’auteur de l’Essai’sur la Morale d’Aristotel, est-bon, hen-

nête, moralement beau, noble, tel qu’il doit être, àyaûôç,

il aine et dans sa vie l’ordre, la mesure, l’harmonie, et
que, réglant ses sentiments, ses actions, toute sa con-
l duite d’après la droite raison, il est courageux et tem-

pérant, libéral et magnanime, juste et équitable, fidèle,
généreux, dévoué en amitié. Alors il fait bien son métier
d’homme (rà âvôpmneüsoôw), et, par ses vertus pratiques

et proprement morales, qui ont aussi un caractère
social, il se rend digne de louange. Puis, au-dessus de,
cette vie pratique, il y a la vie contemplative, qui a un
caractère divin. Pratique (npâëtç), et contemplation (Gam-
au), vertu sociale (riper-h «oh-rima), et sagesse (coquin), ces
mots résument toute cette philosolihie des choses hu-
maines (f1 flapi 763v âvôpœm’vwv amadouiez), qui est l’Ethique,

rattachée elle-même a la science sociale par excellence
ou Politique. n

Malheureusementin a aussi, sans parler de lacunes
importantes, des parties faibles dans cette Morale.Et d’a.
bord Aristote, comme l’a observé M. Cousin, ne s’élève

pas aussi vivement que Platon contre les passions : il ne
veut que les régler; car, au fond, qu’est-ce pour lui que
la vertu? Un juste milieu entre deux extrêmes opposés,
«à uéaov, pesé-mg. Mais. il ne serait pas difficile de montrer

que ce juste milieu entre deux extrêmes n’est pas tou-
jours possible, que sa recherche aurait pour effet de
bannir les vertus héroïques, et que ce principe, trop

j, vague, laisse l’homme abandonné a son propre jugement.
4 L’idéal d’Aristote est beau : c’est l’activité complète et

parfaite de l’âme qui se conforme à la raison pendant

l . M. Ollé-Laprune.

v’ une traînerie, émanée, anouôzîoç, quand il met dans son

üw-îNK. ais affila. x .. . M n .l fi
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tout le cours de la vie; mais nous aimons mieux celui ,-
de Platon, prenant pour principe de sa morale quo
l’homme doit imiter [lien : ânonnai; a?) Béa) une. rè êuvarév,

formule qui se rapprm-he de la règle évangélique :
u [fistule perfecti,sicut Pater rester («ries-fis perfectus est.»
En outre. la doctrine d’Aristote, sans élite un grossier

n utilitarisme, est un eudémonisme z car enfin, pour lui, la
fin de. l’homme est la félicité, eüôaiamia, et la félicité ici-

bas: c’est le premier et le dernier mot de son livre. On
peut dire en sa faveur que le désintéressemeul n’est pas
absent de sa doctrine morale, parce que l’intérêt qu’il
propose a l’homme est si relevé, qu’il n’a plus rien de

commun avec Ce qu’on appelle ordinairement de ce nom,
et que le bonheur pour lui est. la plus grande somme de
plaisir qui puisse résulter de l’activité complète de nos
plus nobles facultés. Il n’en est pas moins vrai que la
philosophie morale d’Aristole a ce défaut capital, de
prétendre enfermer la félicité dans les bornes de. la vie i
présente. (jette félicité, niéme est d’ailleurs bien difficile i.
a atteindre, si bien qu’Aristote. est obligé de rabaisser
son idéal pour la généralité des hommes et d’accorder
que la vraie, félicité ne saurait se passer d’une certaine
somme de ces biens extérieurs sur lesquels la fortune a
prise, En tout cas, cette félicité doit tenir tout entière
dans les limites étroites de la vie actuelle, Nulle part
Aristote ne parle d’une autre vie; il n’a pas, g ’ilCC a sa
théodicée, une notion exacte des rapports de l’homme
avec Dieu, de cette relation ali’ectueuse, personnelle,
vraiment morale qu’on ne lrouve complètement ensei-
gnée que par la doctrine chrétienne; et, en définitive,
l’homme ramenant tout a soi, ne sortant pas de soi,
c’est en soi et dans les limites de cette vie éphémère qu’il

trouve ou semble trouver tout, ll manque a la théorie
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d’Ari’stote ces notions qui nous sont devenues familières :

la foi en un Dieu personnel, providence, législateur, juge
suprême, qui sert d’idéal a la vertu de l’homme, la
Croyance à une sanction future et à l’immortalité de
l’âme. Quand on aura dit que l’Ethz’que à Nicomaque

contient plusieurs vues neuves et du plus grand intérêt,
qu’elle est riche en observations fines et judicieuses, que
l’auteur a eu le mérite de montrer le premier l’influence
de l’habitude sur nos déterminations, en sorte que la
vertu peut être envisagée comme un système d’habitudes
bien réglées et le vice comme un système de mauvaises
habitudes, qu’il a bien démêlé le rôle important que
jouent les divers sentiments dans nos déterminations,
sans méconnaître la prééminence naturelle et nécessaire

que l’on doit accorder a la raison, finement analysé le
plaisir, montré .que les vrais plaisirs sont ceux de
l’homme de bien qui agit suivant la raison, que le bon-
heur n’est pas dans l’amusement, mais dans la pratique
des différentes vertus, que le sage est l’homme le plus
heureux, etc, quelle conclusion finale pourra-t-on tirer
de son ouvrage? Qu’il faut être vertueux et sage pour
être heureux : fort bien; mais suffit-il, pour persuader a

d’homme de pratiquer la vertu, de lui promettre qu’il y
trouvera le bonheur, surtout quand on met ce bonheur
dans l’exercice le plus parfait possible de la pure pensée?
Non : on ne fera jamais l’homme vraiment vertueux
qu’en lui montrant le devoir comme l’accomplissement
de la volonté d’un Dieu a qui il devra rendre compte de
l’observation ou de la violation de sa loi. La croyance en
ce Dieu législateur et juge suprême donne seule a la
règle, reconnue obligatoire par notre raison, une auto-
rité souveraine avec la certitude d’une infaillible sanc-
tion. L’intelligence des notions morales n’est parfaite,

. - ,-- 3......Âgh’t
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et leur applicalion dans la vie de rliacnn n’est vraiment
aussi complète quo possible, que quand ln. loi morale est
ronsidérée comme l’expression du la volonté de Celui

qui est le principe du tout bien, de loulojuslire, de tonte
loi, el quand ioules nos "riions, ilVov un désinléros-
semrnt parfait lui sont rapportées comme a leur véri-
table fin.

l .v



                                                                     

APIETOTEAOY’E

a, HeIKoN N’IKOMAXEIQN K

HEPI HAONHE KAI ETAAIMONIAE.

Le plaisir et la peine influent sur toute notre existence. Le
plaisir est, pour les uns, le bien par excellence; d’autres le jugent
un me], moins toutefois par conviction que dans le. persuasion qu’il
est utile de le faire envisager comme tel aux hommes. Mais leurs
discours risquent d’être démentis par les faits, ce qui est toujours
regrettable .

M515: 8è taürz’ me”. fiêovîj; in); 25mm: Èie’Aôe’L’v ’

nathan 75:9 ôoxsî GWQKSLÔSÛOŒ TÇ) gréiez finôv’ 8L6

TiaIBEÜOUGL rob; vécuç, CÎJZÏCOV’Œ; fiëovfi mi bien *

ne a u ’ l a ï39mn 8è ml. np’ç ripa zou ’qôouç «perm nèfle-19v avec:

aa r ’3’ s I a d a q a l l a1:0 xaupew on; 05L, mu nacrera a: ce: i cursives 71,9 mon

l. Les deux chapitres précé-
dents traitent de l’amitié, qu’Aris-

toto considère comme une vertu
et qu’il fait rentrer dans sa
théorie des conditions du bon-
heur.

2. La vertu des mœurs ou mo-

rale. Il faut se souvenir qu’Aris-
lote distingue les vertus intel-
lectuelles (prudence , science.
jugement, sagesse) et les vertus
morales (courage, tempérance,
libéralité, magnificence, magna-
nimité, douceur, justice, etc.)

,4..-
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lli ARISTOTE.
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9 1 Il x c I îaco-ma, (à; TOLJCUT’QV eusse: amuse; ’ 10 BiopL’Çew 70:9 aux
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î I ’5’ r î- a a I 1 I xBarman» oui; a: anodin; 1m loyer) ou nova) Taper;

a 7m! l î ’- l i a x ,to êtOSVl! xp*qcu).orczîoi sont, allia mu 7:90; 10v fila)
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Eudoxe regardait le plaisir comme le bien absolu, par cette
raison que tous les êtres animés cherchent le plaisir et fuient la
douleur. Son raisonnement prouve peut-être que le plaisir est un
bien. mais non qu’il est le souverain bien, car en y ajoutant la.
sagesse, on le fait plus désirable. Platon essaie de réfuter Eudoxe,
mais par des arguments qui ne sont pas tout à fait décisifs.

Î v î ’ Î1. Eüêoîoç’ nèv ouv tins) ’qëovnv râyaôôv «33510 sont,

a! a Iq0,(u :- r. 3; t’y-[kl tv»)x .La: 10 ne) 099cv acteur-ma actqç, mu c. 070c au. a 070c

9 a ’ S a g a 0 2 i a Iav mm à avec 10 capa-50v, entamé; mon 10 pocherez,

I . a I , I o
mariste) 10 8è mon: êm 10 aïno cépecflcxz, (à; 7170660)
0’69!ch gravées) ° "émana 70m 1:5 me àyaôôv eùpicxew,

r I , u a! î(60mg: mi mac-m .10 311 aussi àyaôôv, Mi 05 m’en

s x V . , 1 r Iécrie-tau, rayaôov aima êmareuovro à 0î 7.07m ôtât 1?ij
Toü Won; ripant) tram, à, canoé; ’ êtaqaepôvrœç 7&9

’86 si. ’ i iv L’ 38-? ’ ’70 ce ’8’-e a- stoppa): a a: ou , a); cpt . ç tri; n on; a casa

a. l î 5 r v y r ,ratura layes), 0:11 0151:0); éxew au: aÀ’qôetav.

I .v k r g , a06x îtrcvê (9510 avec compo) sa roc évocation 1m

I ; ! o a au A a ï . e I à a70:9 lump me euro mon ÇÇUXTOV avec: comme; 8.. "ce

’ a ï c rèvavriov aîperov polluera: 8è avec aiparôv, 0’ un Èi’

a î I r I . si ’érepov, p.178 ârépou 750:va camoufliez tomerai) ô-ôuo-

. ’5 î a a»loyouuévœç mon env nëow’fi ’ oüBévoc 7&9 êwepmrqw

1. Eudoxe, de Cnide, disciple
de Platon, célèbre par ses con-
naissances en mathématiques, en
médecine, en philosophie. Il
donna des lois à. sa patrie, et la
confiance de ses concitoyens
semble justifier les éloges que
lui décerne Aristote.

2. L’adjectif émané: signifie

avant tout convenable: mais dans
la langue d’Aristote il est sou-
vent employé pour qualifier un
homme qui vit comme il faut,
avec modération, équité, indul-
gence, et aussi avec distinction
et noblesse. Ici il est à peu près
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0’ p.511 1wcç n’ira 7.10, 1’011 0:70:0(1’w 1îp51u31590v 7625111.

Ti 05v son 10:05:02, 073 7.1”. 1,71571; acwwvoüpsv;
1105101 70:9 è1LCn15î11V 0E 3’ èv:011p.5v0: (à; 057. 171007,

Ü mîv’.’ è0i511t, un 050’51 7.5’7wow’ ’ 0’ 70:9 115:0: 801575,

10510 5i*a1ï 0171.57’ ô 3’ OLËVZLPËW 115102175; 71101:7, 00110020

710101591 spa si pèv 71910: 50201,11 (5,057510 151G»), 7p:
div 1: 10 7.570’p.5vov ’ si 35 11’110: regrimpa, 1.6); 7.5’70L5w

50

0

a .

I a î l a1:1: comme) 171007

sa ’ n..511: 100 0.1.5.00 1710002.
de; 1:; iota; 3è 7.1”. êv 10:; 01070:;

l
)

,a-av 4 l 77.952110) r, 7.10 1o
001150115 05 ou

7

1’ I P1 3 IC.) "fi? 9101) ,6.

(l03 èv1vticu 7.17.66; 7.5’750’01’. ’

I v i 9 x v 9 a- 07 501:, 1m moi-m 171007Lx:1àNsa5

l. Avant po), 757:90’: on peut 3. Où avec deux verbes doit
sous entendre 800.: tiaré. Mi; changrr le plus souvent de place
7.é7mo’w oüflâv: qu’ils ne disent dans la traduction : ainsi où
rien, c’est-à-dire rien de fondé 01,111 ëx5w ne doit pas se tua.

2. L’auteur, par ce principe duire : Je ne dis pas que j’ai,
supérieur aux animaux et qui mais z je dis, j’affirme queje n’ai
leur fait dé-irer leur bien propre, pas. Appliquer cette observation
désigne manifestementl’instinct. a la phrase où 710 (peut, 1.1.1.

s.w
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’ * 57mn "0:11:151’001: 70:9 maôv maëfim’: 669.90) 1:?) 91,85-
r.1591”, 7.570115; ’ 11510: 8’ 0:3 maïoç ’ 00 ont: ’51: 75 1G»)

5i9npévwv o’:7.r,0560v15c3 ’ 1900W 95v 70:9 811w; 11min»,

ml 950110: 5’85: 5870:: diaclo’ 1G») 91785159th 8’5 [11,85-

1590v2, ouciwç ’ vüv 8è 91Év0v11: 1’01) très) 95070115; (Il;

10:7.8v, 118v 8’ 1î9ou’p.5vo: (à; 171003) ’ 0’310.) 8’71 11’: 00116-

15:11:.

III

Le plaisir, diton, n’est pas une qualité : ce ne serait pas un
raison pour ne pas le mettre au nombre des biens. Il est, dit-on
encore, génération et mouvement ; par conséquent il, est toujours
imparfait et n’est pas le bien en soi, le bien absolu. Non, sans
doute, le plaisir n’est pas un mouvement : il n’est susceptible ni

«de vitesse ni de lenteur; il n’est pas génération, car il n’est
pas dans le temps ; tout plaisir ne vient pas d’un vide à. remplir,
d’un besoin dont il soit la satisfaction, puisque tout plaisir n’est
pas précédé de douleur. On a tort de ne considérer que les plaisirs
des sens et de ne pas tenir compte de ceux de l’intelligence. On
est autorisé à penser qu’il y a des plaisirs désirables par eux-
mêmes, mais qui difi’èrent d’espèce, ou à. raison des causes qui les

produisent.

Or. t six, r t «v y a t c rtx iu prix: 0:0 5: p.7; 1er) 710:01q1wv 501w n moira,

. ’ «a ’ N î . a8:0: 1001 0085 1m 1710:.»3 ’ 0085 70:9 0:: 11;;

t l. Exemple d’une de ces el- 2. Même observation : Mais
linses forcées comme on en trouve
souvent. dans Aristote et qui

’ rendent sa pensée presque insai-
sissable : Ils affirment cela, (li-l
saut qu’un mal peut être opposé

a un mal, et que tous deus peu-
vent être opposés à. une chose
qui n’es: ni l’un ni 1’..utre,
c’est-à-dite q’îi t est i diffé-

rente.

ni l’un ni l’autre n’étant des maux,

nil’un ni l’autre ne sontà éviter,

ou ils le sont également.
3. La négation où retombe

l également sur la seCOnde partie
de la phrase, de manière qu’il
faut traduire littéralement: Il
n’est pas pour cala non un des
biens, c’est-it-dirc ce n’est pas une
raison pour qu’il ne suit pas, etc.
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1132575 75:9 sizaî’sv 5’321! 357.57. 13220; 7.1L p.015.)

’ a i ’Ë’ont; 7.10 azur-13v, sur) 7è

l. ’Aôpuaro; signifiant indé- progressif, le développement
1077775115, indéfini, a! qui est MIS-- d’une chose qui, imparfaite, tend
ceptible de plus ou Je moins. il à un état plus parfait, sans pou-
faut traduire émia-0m. par âtre voir y urriverIjamais.
fini, et le fini, en ce sens, c’est ce 3. Ellipse des plus fortes.
qui est complet en soi, ce à quoi Voici la sens z u La vitesse et la
on ne peut ôter ni ajouter. lenteur semblent chose-i propres

2. Le mot yévam; n’a pas qlr: à tout mouvement. sinon au
le sens de naissant-(3.1511 le tm- mouvement parmi-même, absolu,
(luisant par yünc’mtion, il faut tel que celui de l’univers, du
l’entendre connue exprimant un moins au mouvement par rapport
devenir, une sorte de mouvumcnt à mure chose, relatif. n
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l. Autre ellipse aussi remar- qui est coupé, amputé, ou qui se
quable : « Je dis qu’avoir un coupe.1l ne peut être pris ici que
plaisir actuel avec vitesse n’est dans le sens métaphorique: étant
pas chose possible. » prirr”.

2. Le mot regvônevog signifie :
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75511.505L155, pff, 5711,).5u5’27.57’ 511.550); 35 7.1i. 511i 1637

5270m7.

’E w M. N . .1 i ’ e - z1151715517 5; 55mn 7.1L 5 mon, 515,55; un mu

,. 5 î 7 1 a a15157.55, 557. 57517 171057 77,7 335747, 7, 3L1,5poug

"1x . i i x 7 5 * g N g o Nt KSLGE’. 5 11.57715 11,55; :5 171057 cpmsw 557.51, o 55 me;

l 15 17 "57mm (7,7 3111351) 81175117 552007 311

l t np r 1 9 ’3’ ,.filou, 7,551157 ç 55 ou; 11 7.1:Bi1, a); 5L5711L, p.114 51 ’

ML r . M -" ’ . a- A: - a),5’ 55 71.5557, maori 1’. .ow 1L5]’..J.0)V, Ms; 7.5.5 p.5 m7
v

A I1n0-7,71’.. H55: 7.5). i1 r5 57505737 wcc’qc1ip.501 5:7,

y v 7 v a l
5c p:r,85p.vf17 57155,55: 335737, 5:57 5,517, p.75r,p.57555i.7,

, i ç o F ’ e I53.3571’. 11; 1,5511; 51517 53.5 à; 17177.75 5157111555-

i l
3

p w I , v l n d15L; 7,35711, 53 7 32155551 51501501 71,5 17 117:1,
y 7

inE8.’oindB.
’ Il cmJ)NRaRcaRJ)u

l 4 a. 7 7 v x .115555051! 1m 51555, -r, un 15 m7 5 71 p.57 557 15511571
z .

"i ’- 5 ’ "U" 71 I"-’r5 77 w")- 557’500)4.3.4. L11 flatuifiç . - un. la . .2 t, -., ,4 .



                                                                     

IV

Oui, on a. tort de dire que le plaisir soit génération ou mouve-
ment, car cela ne peut se dire que des choses divisibles et ne
formant point un tout. Or le plaisir existe indépendamment de
la. condition du temps; celui qu’on éprouve dans un moment
indivisible est quelque chose de complet et d’entier. Le plaisir est
dans notre activité. S’il n’y a pas de plaisir constant, c’est à cause

de la faiblesse naturelle de l’homme, qui ne lui permet pas de
supporter un état de continuelle activité. La vie est un plaisir,
car la vie est un acte. Le plaisir nous arrive par tous les sens;
c’est lui qui fortifie et perfectionne tous nos actes, parce que nons
faisons mieux ce qui nous plaît.

9 v v a a: r r 7 i!T6 3 55127, 7:5L57 sa, 71115175515957 757525 17

7 7 ’ ’ g A. l Il von: 1977;; 1711155551. A575. 719 in p.57 5915Lç 7.10

g 7 - S" . y l 9 , u371771577 795757 15).5L’1 5771i 57 715 555.7 57357,; 5535-

, 7.355 t
0

; î Il I Nvôç, ô EU; 5555957 757595757 157.5Lci5-5L 1017;; 53 5

I 7 7 p e I H I I1157m) 3 5527.5 7.1i. 7 73577 ’ 57.57 715 n

, l l l A l7.11, 553571 :3757 7.155: 5.15 17 73577’7’

. 5 l l793757 7175115775, r5).5’.u)07’,55":11 13 5

I 7.&3 IAL5T.59 5755 7177,51;
3

a.
AÈ;

î

551w

1 V7775:5, 11’. 1515:); 1L7 ,
37517,57; 55 555-111 ’ 7, 57 17mm 37, TÇ) Q9575), 57 5.5615) t

V au ’ a e a.57 3è 15k 12.59551 155 795750 51551 1157.5.5, 7.1i 55591: tu)

) a! ’ r . l au H l5L’35L 1755 5).7,ç 7.1i. 111717.07) 7, 719 ".577 [50537 567055:
’2’

l1591 T’Îjç 155 7.5575; 9 53 55mg, 7.1i. 17111 T7,; T55 715
Il

(Mct .
maficewç’ 7.1”. 7, p.57 T55 7155, 1515.

5735775 1593:; 1:3 19515015757 ’ 7, 3

I a’ A V l1177.6755. 115m; 71.59555 719
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r i
5.11171; 31151591”. 7.11

151;, 17.51ç, 7.1i. r1 1511511 ’ 55 115’757

«a A 7x t 1 v v x, s. a x! s l I55 55:15;, 17.7.1 7.11 57 15:7, 1:7, 15151551’ 15 719 55057
7.5 , 531715137 57 a?) 5113171) 7.1l. 15,6 11.5951, 7.12 57 51595)

r r s P r 1 i I555911) 11.5951, 5’535 r5 315;15711 17,7 7911111717 17,735

r l i 1 r ’117.5157797 ’ où 11.5757 719 791111177 3117159555711, 17.7.3:

A17 a. p r ,7 1-1 N! Ici-î Il A5!7.1157 1(1) 15511) 55517 57 ;.;9(,) 5 1th 57.517r,;. 1 17.91-

3. i r vs i651’1; 11.57 557 7.591 7.177,555); 57 11.7.51; 597,111 ’ 5517.5

î I ’ c1 51711, 17.7. 11

:7 y i NI a", vr- v ü i435! 17-" P3 I-x-.Ç .1. C.7..9:.POJ41. TQ) 5.45., 8.155? .5 A.
715157-

2157711 5115-

057 7.5 5i35-
N, s 7 5’ , .G 0117. 8V 275177. 7937(1) 7.-".le

(35

N 11x N si 9 v g r r x ÏNT7,; 7,5577,; 5 57 57(9557 795711) 557.5157 1:5 5155; °

s Y H I 71 î ,7 K «a n3717.57 577 (Ï); 515911 15 17 5157 17.777.107, 7.1l fifi? 57.107
117.11 157.5in 7, ’3577

l l, N7 si5755155011 117515011 1):

.N’ P 1x, u N, 1 9 .. ICGQElî O 1910010 7.11 EX. 1’01) [in

I :lN N1 7 3 957(1), 0555011 5; 1 ’15 719 57

a?) 757, 57.57 71 ’ 57. 153*497 5 37,157,111 51:1 55 7.17.6;

7.575551 7.577,51); 7575517 5711 17,7 713.577,17 ’ 55 719

r v l 7s I a «à 1 r111711517515117.575511, 17.7.1 TON 1).;915170)7 7.1i 1x7, 5710)); ’

1 l I 9 I 9535 719 591555); 5551 757551;, 5535 517171).7j;, 5535 11.o-

(x ’Nt I ’Nl I ’«t l th N15 5555 1551157 5555 7.177,51;, 5555 757551;, 5) 55 571
577,; ’ 57.57 719 Tl.

7,; :93; 53 17.507,13); 5759755575,

"î x s M1:57.555); 35 7,; 55 117.51;1.577,; 7:93; to 117.7.15557 tu»)

l. Ellipse: la phrase complète dans l’ensemble des mouvements
serait : (il)? 57.7159 5571 7165îv nécessaires pour l’achèvement
7177.5117 1575i517, 5’551 7.165i7 57 76,3 d’un tout.

mixa-ri. Dans le tout, c’est-à-dire

.555); 7.1i. ".1137 7.511637 ’ 5E 719 ’
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in?) Thwaî’aôncw xazpévœv (TolOÜTOV 75:9 MODKLGT’ eÏvacL

86x56 il relaie: êve’pyeia ’ admira 8è Xëyew èvepyaîv,

êv (Î) écru, nnôèv ôcœcpepéïw), 7.10, êzoccrov 8è 821155773

me 1*] èvs’pyeza raïa 669511 ËLŒXÉLPÉVOU wpôç "ce 7.992-

TLO’TOV 15v ücp’ aùrhw dût-q 8’ au: relaieroit-q du mi

7586th ’ 7.06156 mie-w) 735p ai’côrpiv ème) navré, émia);

8è mai 8250205902 mi. Oempiow, ’hôiarn 5è i] 175761010211] ’

tekeiow’zt’q 8è 73 703 55 ëxowoç mg 16 cwouêacio’rx’rov

u v r Ms e 1 n v v (xi1m evspyeiav fi nom?) ’ ou TGV azurai) ce
même) 9’316 am, 1515M mi 16 «EGO-ma ra 7.06173061-
côno’iç, a-itouooû’ocl 6219: ’ (Swap oüàà fi 6765m: mai ô îarpôç

émie); «fait écru 105 bytzivew.

i à. ("4

7 ’ ’ x Il c i N ome 557.026qu B 0:chpr ou 7025711 n faim, Ènlov

e y , ï p . N"QOZELËV 70:9 épépinai mi OCXOUO’ELŒTOC aman ’ 55’s: 8mm)

"Ç In 190512017],

ëvrmv, mû ce
«i l N ’ ’ Ni f! J!os mon on pocherez, S’ESLOON me ŒLGÛ’QGZÇ

mai npèç roaoürov êvspyfi ’ confira»; 8è

si g î i! Ïaîcômou mai me ancôocvoiisvou, a 0)î fil f’xN V F fc 5611! mon, imag-
xovrôç 75 1:05 novâcrovroç mi 105 TELO’OPÉVOU.

TeXaLoî 3è ripa êvs’pyemv 7*, fion, 052 (ÔÇ 7’] gît;

) A! I r I 7 auèvum’cpxouca, «RA (à; êmycyvonevov en 1510;, ocov TOLÇ

î r 2 o cl . il (x! 75’ n "x v I v nOEKpûLLOLÇ n (ope: :0); o ou av store .o oucôqwa 7;
vonrôv fi, oîov 35", 7.13 1:5 zpîvov Oewpoüv, garou.
èv If; èvepyez’çi r, fiàovfi’ émier) 75:9 Evrœv, mon”. wpôç

1. L’adjectif cnouôaïoç, venant
de anouôv’], signifie digne de soin
et fait avec soin. De là différents
sens pllla ou moins voisins : im-
portant, intéressant, digne d’es-
time, bon, digne d’attention, ver-
tueux, sérieux, de bonne qua-
lité, etc. C’est dans ce der-

nier cas qu’il faut le prendre
102.

2. Aristote vent parler de cette
beauté (époi) qui vient du déve-
loppement des formes et de l’a-
chèvement de l’ensemble des
traits chez les hommes quLarri-
vent à. la virilité.
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26 ARISTOTE.
11x x O y x r I r a u iembole: 10v une; rpomv exovrwv me TE vraôn’uxou mu

1’35 mrqnxoü, 1è 1’ ":5 flemme YiVEGOl’u

a 3 l «a nHmç on 0585:; cuvsxm; fient, mimez; 7:05:10:

a r y g A. o au .75:9 15: avôpomem ŒBUVŒTS’. cuvela); evapyew où vivant

ï ,N’ IrN r . LI ï v r w «àoui) ovo me"; matou. 71;: ’cîj azepyeiolz’ avis: o- répuec

7.1!V56 ëvw ’ 561590") 8è 051 5min); 815c 115m ’ 16 pèv yàp

7:95.310? zapzxz’th: 7’; Embout, 7.1i Eiatempévmç wepi
1’151 êvspyeî, (same mitât min Nm oî âp.67vs’1rovreç ’ p.515,-

Tami 8è où 7ivemc TOLOCÛT’Q’Î; èvs’pyeaa, aillât flinguâm-

I
J.

095755612 3è 195c; flaira; oî’qôain ru; 52v &fiav’raç, ’61!

mû. 793 Çfiv &wxvreç èçiavrw.’ fi 3è Cari; èvépyaio’z 1L;

ému, 7.12 ËKJŒ’CO; 7:"pi mûrs: m’a 105101; èvepyeï, a? mû

piliers: yacnac’ oïov ô pèv penaud; T?) âxoîj flapi 15;

p.591], ô à

î * .
çilioruônç in?) Envoi; flapi ra Oawp-huaw

051m a; 7.1i 4:7») lourâw âme-1x ’ "à o
ï

Nà flafla relatai Tait;

v r . x i ’3’ î r e I Ïavepyezaç me To Cîjv 85, ou operandi ’ euloywç ouv

1 px v r , .. i p r vmu. 1?); movi’j; eçaevtm relatai «(1p amas-cg) To (fixa,

i ! v w v c r 1 A i xv 8è En: 7m nêcirqv TO Çfiv acpouixeôœ, n au To

9 v a: Il . «a lov p), engagea) èv To) fiŒpGVT’. auvsÇeuwa. pu

75:9 11511 estivai-1v., 7.1i zaipwpàv où Es’yecOw. ’ aveu ra
v

l v v r r N ’ a, a e7:49 959754; où Tueur flairé, aracée; 1:2 enflent
relatai a fiîcw]

4:

4.7; -..’

- Ç a " gr; 1 .
evvî --.,i



                                                                     

.Ai.

y?

Nos actes sont (le différentes espèces, et par conséquent aussi
nos plaisirs. Aussi on ne fait avec succès que ce qu’on fait avec
plaisir, et il est bien difficile de s’appliquer à certains actes, quand
on est tout entier au plaisir qui résulte d’autres actes. Comme il y
a des actes vertueux, il y a donc des plaisirs vertueux et louables,
et ily a aussi des plaisirs mauvais dont il faut s’abstenir. Les
vrais plaisirs sont ceux de l’homme de bien qui agit selon la
raison; les autres ne méritent ce nom que d’une manière toute
relative.

(I g «si y065v1 Besaces: mi. ru) 5’.

e! «v "x e 1 p r Ü . a51591 up 51.351 ne 5159W o p.501 15151945011 OUîw

i v v r s r ’3’7&9 estive-tau 7.1i un ensima, au TOC une rap-0;, ozov
v" .iazs Ali-«,0»- .io’mg). -. -i 1-:suiez, La. dupai, .1. "zip un. peut, A1LO.I..1,

e

l

V iorüo" ’ arum Nr 79ei T1" êiarovm’zc ’55’ Pme" de *.a. .5 5 .344. ,41 . u bi.v,,-u 5» 3.4..ÇPJ1,

a "N s N I1(1) ELOEL une 5v. çaps’vrwv si?) 5i35v. 75752055011.

Aixçs’pcusi à au; TE; 3. voix; 150v 7.115: 15:; aicô-fioei
i ’ë’ ’ lzou. azurai «Dealer; 7.11 5

p , 3 u Q a 0 .91289212: emmi, 8 semeurs 7.9:. 57. "w swupmcwcôau nov
fiôovôv 151.026?qu si; èv5py5ix

s53

x i t A v xce; 7.1i ou. 757.5L5u51i 9*

i Au
.

A - g . w,- lI m mener. CUVŒUÇE’. vagi

ripa ève’pyaow 1’; aimiez ’fiîow’p gainier; 75:9 55men 7.9i-

si r. ’ r5 a. t a rvouai mi èëzxpcâousw a: p.50 ’qëovn; svspyouvreç ’ 010v

Venin-pilai 7’:*IOVTOCL ci Zazipovrsç a?) «(5mp.5îp5ïv, 7.1i

xæmaooüow "émierai Mule) i émie); 8è 7.1i. amusant,
mai çckocxoôéum, 7.2i TE») d’un») "57.34550: êmîiîo’aaw 2

n

l. "005v, mot de transition, qui rattache ce chapitre au précé-
(lent, comme ferait made en latin.

2. Attique, pour êmôiôoüai.
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î u t au u r v un . r9 Ket; 10 OLKELOV 59707, 71.91215; 1919) cuv1u;0uci 01;

1 ’ "r «N l l -1 N1 i: 1 A» a g. 1 «Aou. ’QGOVI’. .2 O; GUVI’ -Ci 1 0’34"41 TOLÇ 515901.; O; 1.1:)

E (31(nn i o s, n5L55L, 7.1l. 11 057.511 51591 1g)

MF N1. N . ü9 q :- q. !-’ ,L ;m. 0; p.1).l.0v 1001 17 0175.7; 57. 100 11, ou? 5159W

v i w x! .. v 1 . r l tu7,8071; 59.100109; 11L; 51259 5.1L; 5271i 01 719 miaula
70v.- 71005515w,51v 7.1111050uicw 1-5-I’lx .. g A100711000: 102; A0 ;

hmm, 1,134110» 71:90:15; 1-J).r,1w.îj 19;; 711906013; èv59-
ne

v

a l i A n Y r i i5(1:° ’r 7.111 17v 1uA-r1t7nrv 00v 780w 1M 715i 10v

. l l l l l l I7.0707 êv5’97511v 0055952.

( r xi .. i y i a u s p r n09.0141); 05 10010 7.11 7:: 1m 17men; Gupanêl, 011v
19.1 1159i 800 5259m - 1’; 719 sans» 13m 515’911 57.190655

7.1i 50cv 7.0715 5119597; 7.111 179: ",îcv’hv, 9.170107 ’ (13015

31.7385 515975?) 7.111 1791 515’917’ 310 Z1l90v15; 019057

000891 où 711w 3969.5) ç51590), 7.1i 0271711 7:0:0ü9.5v,

u r r I 1’ a00.7102; v;959.1 51950101521, 0507 7.1i 57 102; 0502190Lç

z r u .. g î r î0’. 1917m111iÇ0715; 011v 0137.01 CL aymviëousvoi moi,

J nD 1 a) ç i v. , vx i si! p .. î v IE1151 0 7, 1.5i; 0:7.521 7,00m 5119100: 11; 525975119

v r * î ’N r7.1: 200vzw1591; 7.12 631.00; 7.02a, ai B 11.1019i1i
7.0:).1i’v0v11z, 879.07 (à; fiole) 325015:01’ 01530; 70:9 ai

1a I v l u ” N .11.7.0101. 7,30m. ramas-w, 0159 aï 0î7.5.0u. N111: i 005i-
90ucv. 71911; 5759711; 1E 0.7.5611 1511i, 0’02 5 1m 1è

; 7.1i 5110.0107, 10 7107’Ç5001

057*vv”’:-i li-ir à "01-- 1-? 57: 5’1 t
sdlugb.1., 15,1». l? ç J A, -PY c ç

.9n0A’53ç hls’Q
e

009.31 ’5’.

13307637 15 7.1.

, v i I e x, îsx r un v u7.10 101792 717011511: ’ ou. 0 aAM19i1L peut, 5i97,11v. 01L

0 1 si 0 :5 0(9 0- , 5 .-
li il 1: l 11 Ève" :i1 "3’11”17 11:15») 0775’ v
v «lis-P. Ç- rif... Ç tu.) un! "dt .u .(1)9 vlR- a v g x ixUTCQN ’ 017.5111!) 5.5?) f à: ’ . . ’. -14 1?; 5v59(5L1

î

l. Font cela, c’est-à-direman- raisonner et calculer. C’est le
gent desfriandises. second sans que nous croyons

2. Le verbe limitai-Gai signifie préférable.

,

.A.N,---. . 5-
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71191117i’l,0:0’7 1: 172 700’177, 7:0:030: ’ 96059000: 78:9, 117,7 0in

. .o9.0::o;. AA:0:059000:Î)7 8516.37 575975::Î)7 571:5:15i0: 7.1i 00:07:017,1:,

11: 1:37 9.57 06.95157 00067, 1:37 85 9507.1557, 1:37 85
0085159m7, 090iw; 57000: 11E 1Îfi8071i- 10:6, 57.02017,7
7 9 575975:17 0î7.5i0: 7,8077, 501:7 ’ 7, 9.57 037 1?, 07:00-

. 051.551, 5:15:17]; ’ 7; 85 1?, 010709,, 90707,91 t 7.1l 719

î

81:9:

t 7 I «v i u N 7 l N n) 7 u 10:: 57160911: 1:07 9.57 11Aw7 5n1:7511:, 1:07 0 OCWXPŒW.
05111:: ’ 0i7.5:0’1591: 85117.; 575975i1:; ai 57 005117.; 7,8071

1:37 095650») ’ 0:7. 9.57 70:9 8:w9:09.5’71: 5i0i 7:1: 10î; 790’-

70:;, 7.1: en 0005:, ai 85 0075770; 117.; 575975i1:;, 7.1i

7 I » ’ y] 7 , 7 718:09:010: 001w;, :301 575:7 0:9.9:057,17,0:7, 5: 110107
501:7 7, 575’975:1 17", 7,807.79

Où l! w I P: l e, .Pxfx J «19’s 1 îu l9.7,: 50.7.5 7 au"; 0120.1 5.21., 00.

i x y I 7 Vv1 10 9., 7w9:Ç5001: 9102511: 110107
a 1: 51591:, 7.1i. 0:Ê7’*,8070:i ’ 8:1-

! l î u0: -" 1101001171511: 17.07, 7.1i ë0097,0:;
9000: 7.1i 1E 7,807009 7.1l. 10:31:07

, u0::007;0:; ’

v 7:9595: 85 7, 0

75005:1); ’ ô 73 8:19

t I u 4x I 7 I a ,0:: 7159: 17,7 0:0:70:0.7, 10:: 7.11591: 000011077.

.. 9 ï r v I i ex y 7 p r!A015: 8 5:71: 51101:9 ÇLotp 7.1: 7,0077, 0:7.5:1, (007159

. o . î 9 e7.1i 59707 7; 70:9 7.115: 17,7 575975:17 7.1i 59 51101:9

g M ) 7: l , p r e u85 65:090071: 1001 0:7 0175:7, 51591 70:9 (1100 738077,,

i x i 9 I r l l r a:7.0:: 7.070; 7.0:: 1769œ100, 7.161159 H911).5:10; 07,007, 0707
0099.0010:1 027 515’001: 95:70:07 790007 ’ 5:18:07 70:9 290000

VA! v!Ï N e p190027] 570:;’ ai 9.57 007 1:07 5159m7 ’50) 5.85:, 0:10
97

I
Cv
v
î

u

l

l si e 3
v9000:7 5î’85: l 10:; 05 1677 0:51:37, 0:8:190’900; 50A0707 5321:.

l. 2099.1, de 009w, traîner, donc traduire ici 0099010: par
ramasser, balayer, signifie : ce mauvaises herbes, ou chardons,
qu’on ramasse avec le balai ou le puisqu’il s’agit de l’âne.
râteau, broussailles, etc. On peut

fi-.u.,.. -.A- s.» r » . . 5 .5. w "p-7 r, A --.... ad" . .. .QMW
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3U A ulsw’ne.
r g 9Atzmdtw sa 3è où p.:7.pèv è7c’. 75 nov (17090km ’13:

  7.1i aï; [Lèv
g 3è fié; 7.30. (gain-dg 7.1i
zivav.’ où 75:9 15: 00315: a?)

g v v v r 1x7 7 * «aflop v. 7.71 up uyzzwowg on: 05911.07) avec! a!)

’ g N «a r r r u0:50:77. 7.1:. 1(3) 5357.7.7. p ’ option 8è 7.1”. èça’ Stipe») TOUTO

001161515:

Acxeî’ È’èv 56:ch 107.; madras 591w. "à çawôpævov

a?) czcuêacz’q) 7 si 8è 135:0 7.90.63; 15’" 511L, 7.10 hep 807.313

7.1i ëctw êxistou (En?) fi 5:95:71, 7.1i ô 027105;
1515319; 7.13. fiîcvzî eÎcv 5cv aï 15511:) çzwéxœvacr 7.1i

15: 8è 10m) ËUGZSPË eî’ up (Pai-
verzt 3337, 0333:7 ÜZUQJ’JTS’V’ 1:17.36. 75:9 çaOspzî 7.06.

- I ’ ’ r 7 r 7 cr v x 1N [un campane»; 71791130. "45:1 à 037. 551w, 00.1.1 rod-
rax, 7.30. :310) E:27.sw.âvc’.:.

K . - r 9 7 17..» I ’V CT) CILGACTGUQÆVU); 11579355 5’ ACV (n); CL)
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u g t r ! r ’ x I r «aou. 13’.) retenu 7.1: pampasu avîpog, au. mon; filezoumz

I A l a n ’ r , 7 ï 7  7.9920)ç [575’911 on avOpwmu nanan avar aï 35
a

l î - M Pl æ î, Esuœpwç 7.x: malmena); (05mg sa. avâpvetaz.

1. Il faut traduire ici 60er ces Jeux mots qu’entre 111166km et
par : H’llllIlü 1mn un Nui. 71mm en latin.

2. Iloiow 1672 : la même 2L Le texte portait à è7.
diflérence du sens existe entre 16jv.. Nous intercalons g’h, qui

rend le sens plus satisluisant.



                                                                     

V1

Ici commence la, théorie du bonheur. Le bonheur est la fin de
toutes les choseslhumaines; il est du nombre des choses qu’on
doit préférer pour elles-mêmes, car il niest pas quelque chose de
passif, il est un acte, et, en fait d’actions, on doit préférer celles
où l’on ne recherche rien de plus que l’activité elle-même. Le
bonheur n’est pas dans l’amusement. ont celui-ci n’est pas un
but, il n’est qu’une préparation à l’action. Il faut préférer les
actions sérieuses, celles qui sont agréablesà l’homme vertueux,
c’est-à-dire qui sont conformes à la vertu.

Eîp’qpévœv 85 1(7)? 1:

i (N l u lmu. noovœç, Renvoi; 1:59: 5 .
l r «a î r ’ g u î15195 abriai) tt05p5v TON œ209w7rwmv. Avalacêcuo’. En rac

I ’i l I f’n995L9mJévz” ouvrop.w:59oç 3cv 5L7, o 1579;.

1 , v! s v w? , ! u IEt’zops) à on 997. 501w 5’112; 7.1i. 73:9 up 7.165.8er

i v a g a I l a g8L0: Bien UTCOÎPXCL ou», gourou Con-u 629v, 7.1: ftp Èuaruxouvrt

l . î 1 N, i ’ r in ! a11 péywtx 5L En mon un; 059557.55 aulx 990.197 5Ëç
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au I si i v î a. i n 9 -tu») 8 5*25975zwv aï p.57 515w «7177.1212 7.2i. on 5’159:

p v r Ni 7 v 1 xæx H i vx r uatperm,,œ. ca 7.10 orang, culte-v S’il???) 599119.:va son
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l. Aristote fait allusion au conf. 1eme à la iertu peulant
premier livre de son ouvrage, ou l tout le cours de la Vie.
il établit que le bonheur con- 2. Après Osréov, il faut sous-
siste dans une activité complète entendre süôatuova’ow.
et parfaite de l’âme qui se

il
1
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16:7 85’ 1515: 1î9516’)7 7.15. 1("(37 11:8:57 85 0:! 138561: ’
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501i 15: 1(9 071008010) 10:1: 10: 5710: ° 57.02019) 85 n 10:10:
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5 7.15. 7:075"7 711:8:1; 119:7, 5,1!-

l. Le sujet de ce verbe est 16917705 et celui de 711957070: est a!
56190271510:.
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V I 0)
6:07 0167511: 7.1i M17 11:80:07 1 11655:7 8

- N I 7 î r a «v r N a . ’ r015:0, 10:1 117171917, 0960); 575:7 007.5: 17111005:
75:9 500057 1j 11:8:0’: ’ 18071100715; 8

51:0; .0100-

007578); 1075737,L

’ I r . 7 «7 I g ’ r r171110050); 850711: 00 on 1510; 7; 1711100:;, 7:7511:
lal ri M 7 I «a à70:9 5757.0: 17;; 575975:1; ’ 807.5: 0

l 1 fô 5: 81:71:07 (5’50; 7.11,

3 . ,. s 2 ..1951517 5:71: 0510; 85 010081 0; , 111 0:37. 57 1008:1.
ar r i N a I r 713511:0) 15 15709.57 11 010001 1 1:07 7510:(07 10:: p.510:

11:8:1;, 11’: 100 85115070; 15’: 1*

’.

I
l.

’

p.09i002 11’: 176903100

010081:015’917 1937 575975:17 ’ 7, 85 100 651160703, 7.9561-

1(07 7.1i 5681:907:7:w15’91”r’78*q.

9A l ’ a: a. A. ,: a» a i1011005:5 1 17 1:07 0000117107 7,0070») 0 107m7,
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VlI

L’activité purement contemplative est ce qu’il y a de plus
convenable à un être doué (l’intelligence. Donc c’est dans l’exer-
cice (le cette sorte d’activité que cet être doit trouver le bonheur;
c’est par elle qu’il jouit des plaisirs les plus purs, de ceux qui
méritent la préférence par la sécurité qui les accompagne. Les

1. V.p. 25, n. l. Traduire ici
ce mot par sérieux.

2. L’auteur entend par la meil-
leure partie de l’homme celle
qui est le siège de la raison.
Au livre l", chap. un, il dis-
tingue dans l’âme la partie irrai-
sonnable, commune à. tout ce qui
a. vie, et la partie raisonnable,

,. .. i--. 5.1...

135,; 7007?]; 10 10’707 5707.
3. Aristote acceptait et jUati--

fiait l’esclavage. Selon lui, un
esclave ne peut jamais être heu-
reux, ni même vertueux..11 ne
peut donc jouir du vrai bonheur
que si son maître le fait vivre
de sa vie en l’arrachaut à sa
condition d’esclave.



                                                                     

* I i ’L’T’K’ZÎ:

34 ARISTOTE.
autres actes, comme ceux de la guerre et du gouvernement, sont t ’
pleins d’agitation; ils ont un but étranger : l’acte de la pensée
qui contemple est toujours calme, n’a que lui-même pour but, et
se suffit à lui-môme. Cette vie est donc la plus heureuse de toutes. ’ 7
Peut-être dépassew-elle la condition humaine et appartient-elle -
exclusivement à. la nature divine. Eh bien! nous devons cultiver
au moins ce qu’il y a de divin en nous, et nous appliquer il nous

l rendre dignes de l’immortalité.

v i , t-x r î551w "a 59511113211 7.17:
N

, au tu e n N!L15 0mm ra, o c-

! i Q7 îV I * A.-’ A, un?» 7.1: pas 1:, 7.25 5mm) 375w STEPL 1304017.:
’ i aux), site ":âw èv mail» to OSLÉ- ’

î 3 H1:5: tipi aimera api-Ph? du 1V
, Ei’pflîll.

515v "vau. mi Toc;

I î y h g I n a e l 1pros-.5992, 7.12 ce) zut-nôs: ’ zonas-m, :3 719 0(1)th sans) r,

I t i v g «a v v «a NÊVEPTSCI ’ 7.1l 719 a vau; tu»; èv 1,9392, 7.1i 1(1)? YVŒG’TOH,

r . v i rZESTIT’Q Oauipaw ce 719 Buva-

uvayfo; pâlira, n rpirraw éraoüv.
z -e- .:.. .. -l - .. Mr.r; 4:3) "un: ,1ngi.;p..701: .I ucz.p.n.qt

a vn; axais) 7.10196th! 7.1: ce) (3351’:(:)’ 551:7?)

9x; sa r; z 2 :xr w" à sassai. TON murmura naze)
Yr (1)7qu avec.

l s , v r I î(l rH75 Asycpzw; muezzin: me 6m 030)p’fi’.’.7.’hv [LOÛJ’JT

W l N ï i n v ’ I î K5* on sin - "son p.2» 719 me m avzymzwv mu. coçoç,Jî

Ù î. L’activité contemplative et de la recherche scientifique.
ou purement, spéculative est 2. Ceux qui cherchent ne m-
oelle de l’homme livré à. l’exer vent pas encore : on peut donc
cice désintéresse de la pensée traduire 1:5», CnTOÜVTuw par les l

ignorants. j

m-;...v-,W.-,i.-i - , , . L, -,- -,,.- i c



                                                                     

JE. tA ÉTHIQUE A NlCOMAQllE, 35. , ,. , q7 Mal êt’xatoç, mi ci lourai ôéovrw. ’ roi; 8è TOLOÛ’EOLÇ

îmvîôç nexopny’qpévmv à p.12» aimance; 85mn, me; 08;

. 7 ’3’ f 1analemmes-ai, mi p.60 on - mon»; 3è me ô ceiçpuw,
N’ Ë mi ô àvêpaîoç, 7.1i 163v 66Mo») Zinc-ra; ’ à aï: GOSPBÇ,

e x i g , u si i. mon mô’ aurai) on), 329mm (lampera mû. (me ou) eseèç f3,

N . I- a u r A ,1i i palle? Balata) à iewç, cuvapyobç èzwv- 0’003 me);
arôme-Léonce;

,p N9 n r i r Q, v ! ’ au 9xtagace o on me?) [un 0L www avare-raseur - ouosv

i 9 ) î Arp . i x 6 l? , 7-s a; au70:9 on: (un; meut 7m99: ce emppou une a; TON
maze-(1h nksîov ëÏxœTTOV RSplfiOLoÛpÆÜŒ fiançât 1:30)

1 v apâîw.

f g : vs y 9. R. N ï 9 . ,Amer TE ’r suçon .0121 si) "5T me)? "une av altoc-

4 .4 . .4 Â! r l . l g r 7 lp.569: 70:9, (in: ozokaëwyâv me mkspeuusv, (in: erg-r;-

) . «a î a î av’nv oiywpm Ter) pèv oui: 7:99:73th aparwv’ âv rang
atoll-rimai; TOÎÇ wolepimîç ai ëvs’pyatzi ° ouï 8è flapi

g l g ) Q g gune: 1191594 Boxoucw d’ÜXOÀOÊ avec aï péri oui) rela-

pmoci, mi nœaralôg’ 0685i; 8è 2 aîpeïrw. ce relaps»)

g a H j" ’Nl fy l . «n-’tou noleusw aveu, me; maçonnage) relaya» cogna:

a r ï A7&9 5cv mua-relu); pizzeovoç 1L; savart, si roùç opime;
nolspiw; macho, Yvon pizza sa": côtier yiyvowro i è’eri 5è
7.1i r, mû TCOÂLTLZOÜ die-Zola; mi 7:19 me ra wo7tzîeôecôxz

r i ,nepmoccupæ’vn Buvawrem; mi aux, 113v 75 eôôchmi’ow

o au .4 r r ï Nune) mi 15L; rolirztç, super; over). T lç Oewpn’rwsqç 3,
in mi Çn’toüpzv ’ 3’711?) (à; ârépaw 0551i).

a t i ’ I x QEî 37h nov p.39) mm mg 3:95:55; 7:91am») xi nomma:

1. Des vertus pratiques, c’est- blir l’ordre logique des idées.
lit-(lire de la Vie active opposée à 3. De même nous avons mis
la vie contemplative. îci eswp’n’rlx’î]; à la place de m-

2. Le tvxte portait yip : nous Muni; qui nous semblait incom-
le remplaçons par fié pour retai- préhensibie.

--A....... A. -.-ai.7- V . --WW



                                                                     

36 ARISTnTl-I.
mi colmatai. 13,006! mi peyéfist wpoâxouew, 01510:: 8è

mon mi 13’100; rive; égaiement, mi 05 81’ mâtai;
530w aîpsmz, î] 5è 105 voù’ èvâp-(scœ ewouôîj ce ôiaçépew’

0-. n F w. tec-He:.044, cŒVflTMY] 0000:, 1.1. 7:40 out-m: 0005:0, -0 sa a.
15’100; ëxsw "ce fiêovhv cimaise), ail-c7; 8è (revendiez t’as)

êvs’pyezxv, 7.1i ce 03104045; 8è 7.1i ozolzctmèv mi aïno-

, a n a10v, (à; avOpoSzwov, mi 001 au: un (munie) cimmé-
111, 7.115: rendrai) vhv èvs’pyacœæ estiverez: 5111,11 railleriez

n a x; ! I aeffluviez azurer, 0cv et?) avôpwnou, 7450009: Min;

r ,- , vxi l ’ I a au Mx l:00 taliez?) 00092729 araks; est! en») riz; sommera;
(O 8è 1010510; 52v aî’n 7.9951th 820;, hmm: 6620me0: t

i i r Il l 9 - :1- O I - I 9 ,- Q,ou 70:0 n OWÜPŒTEO; 50m, 00.0) ploie-eut, un n 052w
1L èv d’un?) mange: ° est.) 3è Bloqué El 1051:0 raïa euvôa’rou ’,

I V Q y lrecoure) mu. n a

:(4 m
ÎÛ 01 ’

vépyazz, 173g 7.06705 13m 557km àpsrôvg’

si En 65750) ô i105; :00; 15v âc’vllpwmv, mi ô mari: 105109

g n ’ I iBis; 0*:0ç rpèç 10v œaflpmrcwov 850v. X070 8è 0L3 7.110: robç

N 7 Ï g 3) î, ’Nwzpzwewmç 00100!»va 090*250), môpmwov man, ouoè

- y ’ a , r(me; 10v 6m10), allât à? 000v èvEsze-cw. àzaôavarfëew,

f! Q x î «a7.1i amena: magna 7:00; 10 Çfiv un ce ZPCÏTLOÎOV tu») êv

ail-:Ç)’ si. 75:0 7.1i a?) Il!) papé: écu, ËUWÎPÆL mi
TEWO’T’QTL mon 1&1le (me ézacm’cwwv.

y u e I Ï g lAoëaie 8’ au) 7.1i émue-10v ému 1001:0, ez’nep 10 xu’pccv

. n s ’ . ,,7.0i enfume» i amarrai: 00v 7620:1: 02v, ai. (il; 10v 0:01:00 (liai:

r. g 9* l Il . n -l I ( l05100110, alla 1920:; 000m) 10 157.652 ce 120015001) 0:99.005:
7.2i vüv ’ 1:0 75:0 oixsïcv âxaistq) fifi ode-en, zpo’mcrcv mi

l. T6 odvÜs-cov, le composé, cipe divin: 1710 410x71: 10 167ml
c’est. le corps et l’âme, mais ëxov.
l’âme en tant qu’irraisonnable. 2. Nous croyons qu’il faut
Au-dessus,ily a dans llhomme traduire ici âperfiv par fa-
ce qu’Aristote appelle le prin- calté.

l
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igame; ëcô’ émiera) ’ and 1G) 502096719 8h ô murât 10v

voüv 650;, ei’rrèp aoûtat; 10510 ÏVÔPŒ’NOÇ 1 051cc 02’951 7.1i

eûBattuove’cmmç. ’

VIII

Après le bonheur qui vient de l’exercice des vertus intellec-
tuelles, ily en a un autre qui naît de la pratique des vertus
morales, et qu’il faut placer au second rang. Le bonheur propre a
la. vie contemplative a moins besoin des biens extérieurs que celui
qui résulte de l’exercice des vertus morales. Dans celles-ci la
volonté ne suffit pas, il faut des actes qui la manifestent; C’est
pourquoi on ne peut attribuer aux dieux les vertus morales : car
comment imaginer sans absurdité ce que seraient en eux les actes
de semblables vertus? L’homme tient le milieu entre les dieux,
doués de l’activité contemplative dans toute sa plénitude, et les
animaux, qui en sont entièrement privés. Si donc les dieux ont
souci, comme il faut le croire, des choses humaines, ils doivent
voir d’un œil plus favorable et récompenser les hommes qui
honorent le principe divin qui est en eux, et qui s’appliquent à. le
cultiver. Le sage est donc celui que les dieux chérissent le plus,
et c’est lui surtout qui doit être heureux.

A r a) z t v v 1 r 1 . c l )swaps); 0 0 x0410: 1m 000cm) 05951qu ou. 70431051

’ y a gaôrhv èVËPTElŒl, avôpwrrmai t ointe: 70:9 mi avôpswc

l 1 J; i t i ! ! q a , ,mat 10a 000m 1o: zona mg aps10cç 719m; d)x)x’lj)xOUÇ 1:90:1-

10p.ev à; cuvallxo’cyuocet mai peut; mi 7590232501 71wa1oixtç,

è’v 1e 10k miôact 10 apéro) èm’csup êtŒT’fiPOÜV’CEÇ ’ 11610:

! ’5’ Ià EWŒL caivawa 71021111 diaôpwmm.

” i i p I î x x. I N N lEvtoc Be mu GUlAOlWêW ouzo 10u stouoz’roç 007.32, me

l A. N o g Il ’tonte: envqmsnwcôou 10Lç McGee-w n 100 ’qôouç (195173.

l. Les autres vertus, ce sont les vertus intellectuelles, dont il
les vertus morales. les plus pro- est question dans le chapitre
pres à donner le bonheur après précédent.

ains..- 4...v- ..L
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" v .. «a 9 7 7 a ... I1140;, 5159 577.1515: 1: 1:07 7.11 1,051717: 7.0:: 1e) 0019907:
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VA nu T , Pute-:0»: si NI-»- Os f î t- IF;- ’ n-JÛ»E.T1. 05 1..-,07 7.000,50 a 1,; (1051,; r, ..0 .
135g, o; 57 0:11.00?) 00’071; ’ 1è En 15l.5:07

’ h Ni I [y à a:1 0; 05 11; 7101;5:; 1070407

l. Le mot [op-47h correspond 3. Un homme veut restituer,
ici à peu près pour le sens au mais il n’a pas d’argent : ne
latin apprlmtus, appareil, am passant pas à l’acte, il ne dif-
mil des choses extérieures. fare en rien extérieurement de

2. Ici, libéral dans le sans de l’homme injuste qui ne restitue
yfinéreua’, qui fait des libéra- as et qui prétend avoir la vo-

lités. onté de restituer.
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a l f . ’5’ a a85:10:: 1 1.1l 00:9 5:7 95:’Ç00;’ :00: 7.1i 1110.6009 7:75:0’7w7.

,35, 050109071: 005570; 1637 10:001:07 1.90; 75 1,7

’ 7 s 1 7 ., r I 1 l, 575971117 x9561, 17.7: , (à; 5:15 7, 7.0:: 59108:1 501:, 7:90;

v o r s) v r r l r u»1751117 65:09(0:7 n o 1769:010; 501:, 7.1: 1:75:00: 00m,

Q, ’ 7 î i I . I ’3’ N0:Ë95:10:: 7.1i 15: 7.11 19517,7’ 719111507 85191511: 007 1:07

, , ’10:001:07 019ô;1ô 0:769:011505001:.

t [I I
H 85 157.561 5631:90751, 01: 65:091,1:7.-r’; 1:; 501i7 5759-

75:1, 11’: 57155057 527 90:7551,’ 105; 6500; 76:9 90271010:

15011501957 9110:9i00; 11’: 508159071; 5Î71:’ 19155:;

N ’ un I5 nota; 101075:91: 195:0!) 0:01 :;; 101591 11; 8:11i1;;
, 757,010: 01700711: 00717:7:1110715;, 11’: 11191111107311;

1 N ra v
111086071503, 7.1i 000: 17.7.0: 10:1011; 0270.0: 11; o’:7895:’00;;

01109570711; 10: 006595: 7.1i 7170707500711; 09117.57; 9’,

î 7 r r «à. à l , v- si 7 l10:; 5750659:00;; 1:7: 0.. 0:00000:7, 1.0107 0 , 5: 7.1: 5011:

4* o; cc

9 î
0:010î; 7594091, 1: 10:00107 ’ 5:
il 90910:0; ô 511:70;9, ’0’1: 007. 5’

3:55:000: 85 711711 01570:1’ 5:7 11 1:59:11; 19125:; 917.91,

a N se N r - r11’: 17025:1 05:07 ’06A7xO’: 97,7 Çn7 15 1102715; 015:A*q010:7

003100; 7.1i 57597567 0’591 ’ 0’) 719 37, 116508507. 630159 107

1 a si u ’E7809iw70: ’ 1:0 87; Cm1: 100 1190211507 10997:95’70),

51: 85 95:10:07 105 10:56:73, 1:5 75511511: 17.74,7 65:09i1;;

V e a v r I:0015 r, 100 6500 57599:0: 917.1901731: 8:10590001 05:097;

l a. î1:17; 5:7 5:47] - 7.1i 1:07 1709:01:’7:07 à”; fi 11017; 00775750-

, , I
10:17;, 5081:9.07:7::0111-r.

27,951’07 85, 7.1i 10 97, 951535502 15: 7:0:11’Çâi1 5550::-

flv I r en05 0m09075;, 1: 0:7 5
Z000: 0107:1; 51:609.i1;;

907i1;, ra; 10:1011; 57597551; 50159749571 157x560);
’10ï; 9.57 70:9 650i; 715:; 0 Bic; 91119:0; 10ï; 8’ 1709:0-

l. Sous-ent.1oü 71000:. 3. Remarquer la différence
2. Ellipse : la louange est- entre 1196:115w, ayir, en général,

elle, ou: ou non, grossière P etc. et noisw, produlre, crcer.

"11.,-

uo-qx-» A
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rbscv é;).:ïu)p.a’c 1: 77:; 151151713; êvspysixç ün [axa n

N «a U n u ’ Nl mfl a1m a lm»; .0on o 52v mon
’ u N N I : I l qa, mac-cavez 1; (lampant, 7.1L 1;

aüêzcymz’z’ 7.1l. on; p. Nov ÛTCJ’CPXSL 1:6 Oewpeîv, mal

g v u x a .1 I u’Èzapmsw, au un Goy. së-qxog, alla 7. raz 1m Oewpt’zv ’

.49» .ll A . 0’ (-3. H, . "p ’ -1! in o a? ,un .1, [.1 (1.).fil "un: (on: un av n amalgama

pavez, émût cuêzgoü

n æ.

7
’J

a:
a

fi
C

AH - - . p. z a- -2. r 1 ’ ’ v. - tcaca o« un .4, une, cumJÆPLZÇ 50:09qu on: ou

ï . , x a ü . i.s. y729 151229711; T, çucrç 7.9:; "a: Osmpaw 0mm: Est ml 15
crêpa byzzivaw, 7.11 maïa-kg) 7.2l. r-hv lem-kg: Ospawaiav
brimer) ’ c5 pshv aînés» 75 7317.5») 7.1l. p.373?)qu 37’,-

0’5561: rôv eûthp.cvfiaov71, a7. px?) èvês’zatz’. diva) TÔV

K î a aL0 ou 719 èv 7?: unspôokn to
s-

êvr ç o’qœôôv [xxxiptov au: ’ l
v 7x) . r YN Naunpzaç, ou: n xpzccg, on -, :paçcg.

9&à»:a
Q»æ01(IFXf5-F-:3-Q:ï:

N9N.aR.n. -x’c onï: «nn) Xen à:x vLa Od a»:0 vI9: Nn* îg 3un If):1 -
w» a!R sed dI I

.È’LV êvxpyfôç ’ aïces: 7.115: "5m agas-m’y l 135:0 3

x yN N «- 1x «- 9 ’2’ N u î v719 (ÛLOHI’. 1(0)? OUVJ’JT V 097 7H70? GOZOUG’Z T1 Efitâllîj

O

v

:1l ’s î Na A l r x N a21:59), 000.2 7.1l. (une mariol 3è Tommy2 mup-
l

1 r r l ü l î l251W écran 7&9 c En; 5581:3).le au 7.115: 17m agar-m
èvsçyoüvroç.

I î ,l , aK1l 397mm 8è rob; maman; un); awsqm’vero 7.30m);

9 l r5mm nargua; rag êyxôç zazop-qynpévoug, ramifia;
pàl ! I v î y I .Es 12 1300.1511, (à; (parc, 7.1: Baâzwmrz cwçpsvwç3

r î r I ’l g , v n Fêvêszaîx: 729 papal xszr’npavauç 7.9327199291 35’. 6611.:

l. De la prospérât” du dehors, 3. Allusion à la conversation
c’est-à-dire d’une certaine quan- de Solon avec Crésus au sujet
tité de biens extérieurs. du bonheur. V. Extraits «les Ilia-

2. Tocaôra : tout autant qu’ils foires dlIIr’rodote, édit. de l’Al-
ont, ce qu’ils possèdent. liunce, p. 16.
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lôèÏxall’Anano’paç où 711050202, oüôè Buvoîcmv inco-

iaôeïv 157 eüôaiuova, sinon, ’61: 057. 11.6101116519), e’L’

11;. o’i10110ç (pavai?) 1oïç.1’co70.oîgi ’ 0510: yàcp xpi’vooci

1oîç,è7.1èç, 10510»: alcômôuevoz p.6vov.

Èuuçwvaîv 8è 1071; 15701; écimer) ou. 1G») c095») 85511 -

7151W pèv 05v 11:11 1011511 35’755: 1m92 ’ 1è à à

ëv1oî; 71917.10Î; ê7. 113v è’pywv 11E 105 Bien 19615111 av

1051m; 76:9 1è 7.59101) ’ GKOfiEÎV 3è 11 wpostpnpévoc 29h,

êwl 1è: ëpyaz 7.1l. 167 650v êmçépovmç ’ 7.1l. cuv1ôo’v1wv

uèv 10k è’pyozç, ànoôeme’ov ’ ëzaowvou’vmv 8è, 7.67058

hominem.
tO 8è 7.116: voüv èvepyôv, 7.1l TOÜTOV 65531115601»),

7.1l êtaxsiuavoç iota-11, 7.1l Gaoçik’cmtoç è’omev sima °

51719 1Lç 1:11 91511 16v âiafipw-rcivwv imô 055w 7675115

(lianep 89155, ml eî’n 501 575710701 x1ipsw 1a 113105; 1Ç)
ripieno 7.1l. 1G) cu-(yevscw’mp, (10510 8’ 5cv eî’n ôvoÜç

7.1l 10?); àyauôvmg 11.171.611 10519 ml. 1Lp.â)v1ocç 17150-

710155), (à; 163v pilum 151d; ’11p.s).oup.s’vou;, 7.1l ôpôâ’);

157.117.17xâiç wpoî11ovraç’ 61L 3è 11511 111v11 1G) (mon?)

pochon 131119751, 067. 1819.0» - Oacç17é5111o; 02’121 ’ 167

aô1ôv 8’ eixôc; 7.11 ebôatuovs’cmwv ’ (1351s 155v 051w; eî’r,

ô cocpôç pâlie-1’ eüëaîuwv-

i. Tiç, dans ce membre de propre doctrine sur Dieu. Il lui
phrase, c’est l’homme qui dédai-

gnerait ces biens extérieurs, et
qui pour cela paraîtrait insensé

h à. la, foule.

V 2’. Rien que des paroles, de
vains mais. Sous-ent. eïvou.

3. L’auteur semble en ceci se
mettre en contradiction avec sa.

refuse ailleurs toute connais-
sance du monde, tout rapport
avec lui, et il semble admettre
ici qu’il s’en occupe, puisqu’il

a des faveurs spéciales pour
l’homme qui lui ressemble le
plus et qui agit, avec le plus de
droiture et d’honnêteté.

.- .
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La connaissance théorique de la vertu ne suffit pas, il faut y
joindre la pratique. Certains hommes ont d’heureuses dispositions
naturelles pour la vertu; chez le plus grand nombre, elle est
l’efiet de l’instruction et des bonnes habitudes. Quels sont les
moyens les plus propres il donner à la jeunesse des habitudes ver-
tueuses? C’est un hon système d’éducation publique et une bonne
législation commune. L’autorité paternelle n’y suffit pas; il lui
manque la puissance coercitive : cette puissance, la loi seule la
possède, et seule peut, sans être odieuse, imposer ce qui est hon-
nête et vertueux. De là l’importance de s’occuper de le science
de la législation. Les sophistes promettent de l’enseigner, mais ils
ne la connaissent pas. C’est plutôt l’affaire des hommes du
métier, mêlés aux actes du gouvernement; mais ils ne le font
pas. Ceux qui ont traité de lu morale ont jusqu’ici négligé de
s’occuper de la législation. Aristote annonce qu’il va traiter ce
sujet pour achever ainsi, selon ses forces, la. philosophie des
choses humaines. C’est ainsi qu’il pusse de la morale à la politique.

îÀp’ 057, si rapi 1s 105mm 7.1i. rît) alpe-.ôv, 51’. 8’:

7.1l cpt-1.51; 7.1l. ’qîcifljç, 27.126); ai’p-q11’. 107.; 15710:9 137.0;

la?) aimés» 1m) 1p01ip50w, in, 11011159 1575115, 057.
17.102: 137.0; 10 Oawp-îjcai 317.1011 7.1i

.

Ni

1V 11.21005r * " imame ç, :0l.l.cu;

9 i s V r i N j Iepzoav, 7.11 1cv (3207m, 7.1: s a: 1V 10510:; TECPZGJO’ÔJU.
zpcppxrjo’w. 1m réer:Ai111: :p01pz’lJ1L ne) 7.1”. icL1,x.o;(’l’

"e
’1’x,u

i. Tou’1wv, sur ces choses, c’est-à-dirc sur le bonheur.
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l . , .
’105;57155059l05;’ îcxôew, 5:96; 15 557575; 7.1l (à; 0017,-

. .. a N

. 05); 91716117107 71017j011 5’17 7.111153x1u07 57. 17;; 19517,; °

r 7 N 7105; 85 11017105; 135711517 7195; 111011716617 1190195-

1510011. .05 719 11505711017 17.301 715101975517, 17011 90’679 ’ 058

s l N , N 1 s 7 . s y 1 à 1 11714500111107 01571157 011 10 1107907, 0017.1 011 11;

r , r i r a 1 7 r 2 un i a ’111110911; 711651 719 Çœ715;, 11; 017.511; 7,0071; 015)-

, Ë - .7.0501, 7.1i 81 (57 15111 5007111, 95570501 55 151; 17111516

I si g N Q I 9x,p.571; hua-11;, 105 85 7.00105 7.1l. 53; 1717,65); 7,350; 053
57701:1; 5105017, 17550101 5715;.

To50 37101051050 11’ l7 1* 0* ’51051’ 1° 1’ 7’ 0; , .5 ; .;1 q ; 11511995 ,.01., 05,1k
’5’ ; 7 l l s .. a. n010’7 15, 7’; 05 918107, 11 11 1117.1105 101; 7,0501 11151km).-

p.5’71 710’709 11.5110750111 3’ "05); 501’117, 57. 110’17-

a l î ’ a N. r ’1m 511192071157, 81 on 571151751; 80105:5.57 71750011, p.511-
710’16011157 175; 0,19517];

’ ’ i r. e v aFi7506118 171005; 01’07111 01 p.57 9’ 051, 01 85 5051, 01

u . ’5’ N858181771 1è p.57 057 15; 9 055); 87,107 (à; 057. 59

g o 7 1 y a a7,1117 511029761, 00.711 8102 1170; 051:1; 11151; 101; (à; 1717,65);

551525017 51119251 ’ ô 85 71570; 7.1i , 3131m 1)., 71015 051

, r, .Q ’ A Il ’71’ «1 I.- ’ [F0 I a. POAFI i 557 011110.; 10757,, 1. 1 057; 1.90 .5971. 1. 10 ; 5 55. 17,7

il ’ Q105 17.901105 15517

H 1 V1507.59 7757 17,7 6951 ,I i 9! 3 , , 5 , 9R, si05 719 17 17.050515 710705 17: 1 5110710;, 050 17
057557, ô 7.111 110’100; C137 ’ 157 à ”

se15 15.5111151011; 0715);

s’h-l P505017 15 01501.01.
0
l

7 a ’3’:05’155; 5x0711 me; 0107

7 N I f I h V05 007.51 10719 511511517 10 1100;,

1 .. A, .1. ’ «vn 1è 7300; 7190571197517 me; 07.7.5107 17,; 1951m,

l. En hommes Iibrcs,.c’e.»t-ù- pas esclaves de leurs pussions.
dire éleves de manière à. n’être 2. Propres à la passion.
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44 ARISTOTE.
z   s   I « g   . I 9 v Hcrama? to www, 7.1: cuaxepzwov To azcxpcv   ex vsou Be.

, .0 X î * O  cas-(mi; 6907;; ruzew 7.90; àparqu, xaAenôv, p30 une

I 1 l a ,
:lOUTOLQ rpzçsvrz vézxczç "à 70:9 cwçpovwç Cijv la!

zzprvzxôç, c3): ’hB’J 1:71; 7:37Jœîç, 0270m); TE mi véozç ’

3:45 VÔpÆLÇ 337. ratifiant vip) me???) mi 15: èmtnôeüxn’ca ’

du. è’cm 73:9 7.9:?)95! cuvier, yavc’pavz.

051 Emvèv P .3 :5971; rpcçfiç 7.2”. è-rcqxsleïzç

N   ’ N r N a ’ N r7.5107] 7.2: wasprav’cxç ce: emmoeuew

la Î,’h); vé?

j "Il,
ï êÜïÇasOxc, 7.1i tapi 1511 Escip.50’ 5cv vépmv ’ mi

z 7 75:; 729115: àw’cyqu
pin") MW.) :5101573  sa, 7.1: Cm 511;, a?) 13:15;).

ul

d

même oi’svrx’. mac; cou; «239.90570’ vue; au pèv napa-

[ 1

pizç è’C’T’ÛÉVït, me) 8 cpïëew ’ rôvpàv

ï   s,     x - x un au r719 57:19.1, 7.2: r95; To :2on sur 71 tu 7mm) maôap-

V Q , 9 r 1 -Z’Gîsw, 19v 313 ÇIUÏW, 1139M: CPîî’51’5V5Vv 7mm m’â’

g ïl . I N   N a   r(6401!, (957:5 magnas)   me 7.x gaza". cava W; comma;

, s , : I! v g .. î .Im2302: Aunç, ou? must; svxvîtown: :xxç ayanwpflvzzç
fiîwzïç.

E;:’ fi . 0’-- rw, .1. :p’mm ’ 0*  a au, un La? .pq.z,, tu empan ayez ov 190c-

. * N g N  *’ î H 9 ,gram 7.1Mo; 852,136. Ozsomza, 5:0 cura); av èm-cnôau-
Mr»: 567.5212 [2.7115 ëxo’mc 7:96:1-

1 un? mon

.-- me m
pas!» ëmstzz’c’. C-fiv, 7.2

  «Æ M N  I ) u ,15v :1 çzqu, un: ce "(LYVC’I au (Beaupzvsz

ü rio 3 w Ivox»; 7.22: 11;?) 0907p), 570mm En»).
r7;: TÔ îczupèv,

AE’53u)’si(îUNx’:1N(I’C)N:1L)()«Qr!Ncled l(WLeç(0’

1. Btovuâvotç, forme très rare; partie. prés. moyen de l’inueité
V

3:00).
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  058E 76 àmyxofioy’” obêè 8’); 61(1); 7’; âvàç o’wàpôç, pi;

  (Smala); ëvtbç, mogronoôîou ’ ô 8è vép.o; www.13-
kezùv.,ëxet ôüvawv, 1670; i2» o’mo’ moç çpowôaewç and

va?) ’xaî 16’») p.5) âvOPQSn-wv èxôpwfvoucc rob; èvamcouc

 pa’vouç rad; 5913.9569 7.501 èçôâ); 0031:6 5966N ’ ô 3è vo’p.o:;

967. è’crw émue-hg, du v rà âmsma’ç.

’Ev Mm 3è à?) Ameôau. miam mis: un, 674’7er à

vouoOa’m; èmpélscaw Bomï w-fiocflcôzz rpoqfljç ce mû.

èmmêeuw’nœv ’ à) 5è rad; 7:" effana; râw 7:61am èê’qpé-

7mm: flapi 176w rowu’wv, mû. Cf; è’xacroç (à; Boükewgiur

kamxôç ôegacrau’wv miôwv à? ailé-[ou 2.

Kpoîrccrov pÈV 05v 7i7*)acôau mwhv êmgs’lewzv mi
590m, mi 890?) abria êüvchw. ’ mwfis 83’ êîagækoupæ’vuw,

èxo’zctq) ôéîeœv 50) :905?)er roî; cçzrs’pctç rêvant; mi

«pilon; si; àçaîhv cmëo’clkacôzz, wpoatpsîcôxt 75 r p.50

leur: 3’ 5m 10510 ôu’nsôzz ôéîazsv èv. rêva sîp’qpévmv, vouo-

Ôa’cmôç ya*aép.svo; r a7; pàv 7&9 ZOWOÛ. êmpékem B-qkovo’rc

ôtât 96941») YL’yvovut ’ émanez; 163v cwcuôaïmv

yeypaws’vmv 825?. o’cypaîcng, o v ôéîecs ôtœcpépew,

OÜPè ëz’ à) sÎç mon zzcôsu ’ "
4 17; rvs) v rmou-1:, mcwep ovo am

poum-mg, mû. YUpNI’JTLWËÇ , mû. rêva 02’11er "mafieu-

e ! s g l r
pâtura ’ dans 7153 av un; aroles!» évacuée: tôt vampa

mû. 1:3: fiôn, 051w mi êv cinéma; oî rampa-1.5!. 167:): 7.1i 15;

yen A rè’y UÏÀXOV :và .kr ,R.;r   1 rfi !p «Ar, q, La. r. t» 4. Tl) GJfchêwt) un 12., a 5P :-

.. I r V I g -. Idu; ’ wpoxmszouc’. 70:9 GTîPTGVTEÇ 7.1: 557:9!)ch tu quo-ac.

L Tà àvayxmïov, la fléCGSSÎêÜ, 4. Ces deux mots de musique
la force qui contraint. et de gymnastique résumaient, on

2. V. Odyssée, 1. 1x, 114, le sait, chez les Grecs, toute
115. l’éducationîintellectuelle et phy-

3. Kowî], par l’état, et non sique. Ici, ils paraissent être pris

en commun. dans leur sens propre.

«7...... .4- 7 . -.-.Js-.- .. .AAJ-æ

unes.»
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1’ En

ü- 1 rî 7.11 l0)
A

xr v , H .4 «A ’3:1çsocusw 1: 7.10 511mm» 7:1t36t1twv
zend»), ("us-rap éd î1tptzîj; 11057.60 (à; 719 a?) 10957:1

gr

I ’ p ! v w rravît cupçspsz 17:1(1 1.1: ’qsuxï1, 7m ..-. un»; ou ’ à te 0
07:97.119; (au); a) 7.171 :171 15th) 111m» nepzr’ÉO-nsw ’

0;- æ n- u -u a a nsgzzptëton: 3è 3:49.er 112 (11).).7215110 57.1610), :351;

ü 0 r v-s 0 ü l71,; 511051551; rayera-1;; ’ p.1)..cv 719 nu 3955493960

I H ’--3 a Il.TUTXTÆ’. 57.1370; 1M. a:tp.s7.’q0sn’*q p.03: a r71

0 1., .. . . . q5121 7.1L une; 11’. yuyxazsîcç, x1: 7:1;

,’ 3x0 A ’ s r u u-x..i0.7.00 :503, "a. 7:13:12, r, tu; 7755:; ’

n 0 ( 1- p-g s J. - r -- . 0 p, 0(1912;..umhx1: .; en. a .- .1: :2 w.

V ï
’s-î

I

00 un) 1M1 11E à c; 1m; a) z

) cr1L;J.s).’r,0’?,v1z 7.13 savant-m1921 :071
(33 Û) *

a x , a , r «a u Ia); T1 50;).91’115111’1 sa 31157:0) sa 511.151.0.1),
v

av in); 71.0.69. 7.17.63;

f ,130510919: 3è 119L-

11017:5;
l

1 a 1 1. r -. ï y r7.1! (17:33! 301251 37.307?) 51077.; 195577. 510112, EÎîPQ)
’

) r î r - x w7.137.351! ° 59333) 5 ’QTTOV (5(1); 7(3) TE

1 ï6001115029 75731171!) vavs’50 ’. 7.1 Oswp-qrz-MÎ), â’îî’. 1:5 7.1-

’ N r7.17.5299 ywoptsrssv (hg

2.57.11; Badiane;
.I1529 ".an

4* A. Û -.. Ï x ’12- p T0.)...» p11... av 5:01: sagas) m,

1 x! . n I A u .. î : 1l.- I  rias-15112 51.97.11: 719 au rapt ".290 1’. ;..L"rij.).1’..

T: vr .r « on .v «3:-111c 11» 1.1: 1g.) chaguvq) a: :44:

g u * * 0 I 9- I le71:15 v, a 13 7:0).l.cuç. 5115 ONTG’JÇ, vsp.:05-.L7.q)

":05301’ "7 2’1 rhum 50’10” v:v*0):0’

iv v 1,51 4- a a J. v ut- a-
ï r r x. n 4. vsur) 7.1L 75v fipSTîÜîVTJC 5.109911: 7.1M

r . n « a u x 1. -vx r H- 721:; 1M. 52:59 r’voç, 13’ :1537

v v u 0’ v y r- Itança-mg 7.1i ce») 7.227190, (w 357w 5119.5).511 1:1;

1. Encore un exemple d’el- rima! il tels hommes
lipsc: a Sarlmnl "1155i W qui culier. n
convient il tous, ou cr: gni mn-

aïv ° 31212111 719

g, aux à’cr: 16".) ru-

en 1m rii-



                                                                     

’ x ÉTHIQUE A NICOMAQUE. 5 47
ï, k

tube 757m9 a?) 15;, la, 7.1017759576: 7.67) 567.7197, 75191

’ i a I N ’5’167v 7ro?.wc7.ka; 9.5997 7&9 5897m 77j»; 191.717.7.5 5mm.

fiobxlôuccov 91675712 57:l fig 7:9).m7fijç, 7.1i. rêva ).cmôv

s l au î a v-êzcatnuwv 75 7.1i; 5979295071; ’57 p.57 719 791; 1).).91c; cl

dînai 91079771: 792; r5 897929.51; 771913697755 7.1l. 5759-

.. a , a? Nyawl-reg 11’ 10mn 9L9) i1799î, y9195Lç ’ 71 55 79717219:

A s I z 7 ’5771775700771: p.57 8L51915w o: 99997:1H ° 19111:5: à

v a v 1 î x , o r d N r107107 998515, 17.7. 9’. 173).!15’JGKIÆVOL, 91 9 IF fi N3:60.53) av CUVJCUÆ’.
1

rwîfoüro 19177591, 7.1l 597:5:951 9.117.977, 811711 997:5.
719 791997755 9’575 .5’79775g 7:59. 787)

r12, 7.00579: 7.90.7197 .
a .5 Qfiylfi. 3;, 7- Rpar." n)»- pn- p-q lui-7- ) Anul] (09144.), OJJ 1.) "Clunle, l.cnO.fil..a.:.Ç TOJÇ 0?;-
75’999; uîaïç, 71715 170.91); 7637 901w.

V A) à" V A. 7x7 v r1397.9797 o 7,7, 5L7ca9 59971779 * 9975 71

)I à H . , v u a19.51797 90057 1175747797 17 900 autan; 077’921: :995-
7.9wr’ 62v 9.527.197 795:; 791167725 89719.50); 93 à

0.720279: . 00 177 017.997 5 59.1577 50.152 .

ç Â l l l l0 s l î l W l N x7.5901L" l ou 7193 57.779779 17 5L1 77.; 19717213.; cura-r,-
055 ç p.17.).977:9).z7’.7.9(

î’ao);, -.’.v99 3&1171199’5 T5 7.1l. y

oase
a):10-V,(i)qsi

l

N r N V h l . A9L9 79L; 591511571; 7...:9’. 7:97.er7.*?;,

’Nr x g v y ,5195715 1995917 5917.57 59.7:5c9i1ç.

u 15, u « 9 n r l rTu») 95 osera-ton 9: 511779009579: 7117 91wovr1v

r 7 7 ï ., x N l: , x ! 7 «xi N l l i7:9 9o) 5171: 79) 9291.1: 97.0); 719 9995 7:97.97 7L 651:"),

1 d u ï i u Q t v9535 7:59: 7.9.1 L919-9» r 90 719i 17 77,7 107m 77] 9qro911’n,

1. Le mot sophiste ne fut pas tions de morale, de religion, de
ë’abord pris en mauvaise part; politique, etc.
il voulait dire amateur de la sa- 2. Jepfio’tDeoOou. contribuer à
gesse. 11 fut réservé ensuite pour ce talent du gouvernement.
ces rhéteurs qui enseignaient 3. Où 7029 : car autrement. Si
l’art de parler de tout, de sou- l’on n’ajoute pas ce dernier mot,
tenir indifféremment le pour et on fait nécessaiement un contre-
le contre sur toutes les ques- sens.

4. Même observation.

--..f-!..w. "M..- ..

* 1’ «est,»

.4...»

1.....«v .1



                                                                     

4-8 AIHSTOTE.
i w v o [x u -3cv (1)07: 929m ’ v1: r: 909.00..-

Tësw Juvzyzyc’vtt 7:5; eûîcztpclivrxg rêva 9531.14»: l 577.-.-

2: l p’ç l l ’ I . F7 QNX o . o.2501: 73:9 un: me; agame; (03:59 ovo; 173v 57.107qu

î i g v u y . r!cos-1*) cuvés-am, 7.x: ".5 7.9")1’. 090m; p.3]xzsravz, (0311759

. v u , 1 u v: r9173!; 7.171 11.333127]? v1.0. îlMîîlpû’. 759 37.1771 NtO’.’ l

v Ü w u 1 s ë a a - .. IV003?) 0000); ’71 îOVZ, 7.1! 5’. un 73(1); îîîlîîlsîlîl’. OVNI”
xn - . t -4 ...,’..,- m. ’ -, a "7- y ’--;,..,,. ’.,... J.a.) .1. 1.4.1 in... aux ;. N , . La... aimanta.

.0 lN) 1- -’-*l.."-3 - ’.- mil..o u, ot..1*20m;w, a u a un i, 15:10.1: .4 flop
”--- us. v--’v.;.--« o- vx..(03":? au: l’pzç’lq, a: a; v.9.4 .42; nouant; ;p(:’.,

r. . N * L - .. . (".M. -,...’ " -..romans: 7(1); on a. "7me w;;,:);.tl.o, "tu. 9cv 4,,

v I 1 l v w u v l0.) 719 www-.2. où 211911.22 il. un suyypzy4xztwv

I . I I * V I l"(WEGOZE mais: 72290)in 7: A3793) ou p.915? ".105ch-

, ). A v I I v x u 1 v g I713911.1’51, au. .1 7.21m; i109?) se), me. a); 35: Ospzïcauaw,

L I «x n i ! -r- . u xi g i y Isus-.00 mimosas: 12; agar; 711:4 sa ".31; 1.2; 5117.52-

, V i si A. N. ’ i sipsi; (palma zani 537.51, 1:2; a T)67:’.’Jî*f,:).35’.*) alpax

) W I «x l au s v p u2’30); on 7.2: con vagua; 7.1l un muraux) au. couinerai.

x! l r l g x s. A 7un; La; wa;1.zvc:;(Maman, 7.2: mm: ri 7.2Mo; 7; rau-
u

l

I V .
on 5:1 au sur, ".04 u IVZVTEGV, 75.7.1 7.7.31; 10907751, î’)7

J

av
vdl

N5 v DM- l Â æ- .. x x r K aO 00251) 32:30); ’72 77.30 T7. 91535337! 79 P3? 19’325?) 7.7.).(1);

9 I1 o r v 1 u v y Q I xCl 7. 2? UTIZPZOC, 5’. 11.7] 191 IJTGQÂtTSl) . S’J’JUVETOWËPO’. 0è.

l
(0g I " l.” 71971 717.2 7.?"1’EVS’D 73.

I

x ï «- rHszlumiæîmv oui TON zoarium

v v i a r e- xta; voyoilaïïzg, aux»; 57271391702: g).2l.7.cv pâma?)

l. Rima: sous ont. (215201. a plus (l’opposition, et la pensée
:2. lieuiurquer que ceci est iro- n’est plus naturelle.

nique. (in. Les ailleurs I)r(:(*r*’t](’Il(S, c’est-
3. Nous mettons ici 7.0.7.6); au u-dire les philosophes qui se

lieu de whig; autrement il n’y sont (le-J11 occupés de la scxencc
sociale.



                                                                     

u.,,.v...î,*.. .,.,*;,v.,.u-,.,.:4

ÉTHIQUE A. Nicomoeic. 49
l’a-mg, Mal 87mg En mon 7107415619 67:11»; sic; Èüvauwfi
flapi. 1:51 o’wOpovaoc (PLXGGOÇ’ÏŒ Tekeiwôfq.

11963101) pèv 05v sir: mû: pipo; eî’pnmc 7.17.62); (11:5

1:6)? moyevacrs’pwv, ËELPxÔÔpÆV êweMaïv . site: ëy. 117w

auv*r,7p.s’vwv rolttacôv 051097151115: 710.9: saïga: 7.1l oôsi’ps’.

151; 7:57.515 ml. 75: 7:52 ÊZJËGTJL; 113v "501115161; ’ ml. 81è.

rivez; airiez; ou; 11è 7.1).(Ï);, aï 8è 701312211151; 710.115130va ’

05mm ânon 75:9 7015m»), fixa: 51v [1.305on GUVL’ËGLMêV,

ml misa acclamais: épicer], ml. 75(7); émiai-r, 191106591, ml

’ g ,..l"9.,.,. 1.. A4. c. F.’7:.’..,41m VvlLOL, Lou e cc. Âvaaif. arum-) ou ap,«cp.:ao. .

l. A la suite de la .l[o7’aZe à rattachée, et semble, grâce à
Nicomaque commence en effet la cette transnion, ne faire qu’un
Polltiquc, qui y est étr01temeut seul ouvrage avec elle.

--.---.... .-

mu): maxi » «31.4.4- 443Mo
« Stalag;
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